
M. Pilet-Golaz définit les devoirs
du peuple suisse à l'heure présente

A L'OCCASION DU 1er AOUT

« LIBERTÉ, SOLIDARITÉ, SIMPLICITÉ, NEUTRALITÉ »
telles furent déjà les leçons de Nicolas de Fine

BERNE, ler. — Dans le discours
qu'il a prononcé à l'occasion du
1er août , M. Pilet-Golaz , président
de la Confédération , a dit entre au-
tres :

En ce soir solennel où la Suisse
franchit le seuil de sa six cent cin-
quantième année , ensemble nous
voulons nous incliner pieusement
sur son passé, nous dresser résolu-
ment dans le présent, nous tourner
avec confiance vers l'avenir.

Notre première pensée, reconnais-
sante et fière, sera pour ceux qui,
au cours des siècles, ont fait et
maintenu notre Patri e par leur force
et par leur esprit. Que d'enseigne-
ments, que de réconforts, que de
promesses dans notre histoire !

Cette grande famille de nos morts,
nous la sentons près de nous en ces
heures de recueillement, nous en-
tourant de son affection tutélaire,
nous soulevant de son exemple.
C'est elle qui nous a faits ce que
nous sommes. A nous, les vivants,
de poursuivre son oeuvre et de l'en-
richir du présent, pour assurer l'a-
venir.

Je dis : nous, les vivants, avec tout
ce que ce mot comporte de force et
d'espérance, certes, mais de devoirs
aussi. Car s'il est beau de mourir
pour la patrie, il faut avoir d'abord
le courage de vivre pour elle ; et
c'est parfois beaucoup plus dur. Les
servitudes quotidiennes deviennent
opprimantes à la longue, les petits
sacrifices multipliés finissent par
être douloureux, le don de soi
morcelé, heure par heure, jour par
jour, obscur et continu, exige sou-
vent plus d'héroïsme que l'intrépidi-
té d'un instant.

UN HOMMAGE A L'ARMÉE
Nos soldats le savent, eux, qui ont

veillé un an bientôt déjà sur notre
indépendance, au centre de l'Europe
bouleversée, sentinelles immobiles
et muettes, debout à travers les
bourrasques physiques et morales,
attentifs, uniquement soucieux de
leur consigne : être prêts ; nos sol-
dats , partie de la nation entre toutes
chère à nos cœurs, qui incarne ses
vertus les plus viriles et les plus an-
ciennes ; nos soldats auxquels, qu'ils
soient sous les drapeaux ou rentrés
dans leurs foyers, le Conseil fédéral,
sûr de leur discipline et de leur dé-
vouement total, aujourd'hui comme
hier, demain comme aujourd'hui,
chacun à son rang, chacun à son
poste, quoi qu'il arrive, adresse, du
général au plus modeste troupier,
son salut patriotique fait de gratitu-
de pour le passé et de confiance
pour assurer avec lui l'avenir du
pays dans l'honneur et la liberté.

L'HéROïSME

DES FEMMES SUISSES

Nos femmes suisses, aussi, le con-
naissent cet héroïsme invisible, trop
souvent ignoré mais d'autant plus
grand, de la tâche journalière ac-
complie quelles que soient les diffi-
cultés, sans murmure, sans défail-
lance, avec acceptation et sérénité.
Nous savons le lourd fardeau qui
pèse sur' elles depuis dix mois, le
travail doublé pour remplacer le
mari, le frère, le fils absents, la res-
ponsabilité courageusement assu-
mée de la famille privée de son chef
et de son soutien , les enfants dont
il faut faire à leur tour des hom-
mes, le dévouement constant aux
malheureux, aux victimes, au pays
entier. Femmes suisses, votre exem-
ple et votre moral animent et for-
tifient l'existence nationale. La joie
que malgré fatigues et inquiétudes
vous éprouvez de servir est votre
meilleure récompense ; elle vous
suffit.  Je ne m'en permets pas moins
de vous offrir respectueusement ce
soir l'hommage de notre reconnais-
sance.
LES ASPIRATIONS DES JEUNES

Les jeunes ne l'ignorent pas non
plus ce service quotidien , silencieux
et grand dans sa simplicité , ces jeu-
nes dont nous, les anciens, préten-
dons volontiers qu 'ils considèrent
l'avenir avec inquiétude. Avec sé-
rieux , oui ; avec inquiétude, non.
Certes , ils savent que la vie ne leur
sera pas ,facile comme elle le fut
à beaucoup de leurs pères. Ils ne
tiennent pas à la vie facile ; ils sa-
vent ce qu 'il en coûte et le goût de
cendre qu 'elle laisse en passant. Ils
ne ménagent ni temps, ni peine,
mais entendent que ce soit pour le
bien généra l et non pour l'intérêt
particulier. Ils veulent l'ordre d'a-
bord , source du labeur fécond. Le
travail ne leur fait pas peur, ce
travail qui est une sauvegarde et
une prière. Ils réclament la justice
ensuite, justice des textes et des

faits. Ils attendent la liberté par
l'autorité. Je dis bien la liberté par
l'autorité : l'une ne va pas sans
l'autre. Leurs conceptions, on le voit ,
ne sont pas toujours les nôtres, il
ne manquerait plus que cela ! Ils ne
seraient pas jeunes s'ils nous res-
semblaient. L'essentiel, c'est qu'ils
soient sains, vigoureux et riches
d'enthousiasme, ce levain indispen-
sable au pain de l'histoire, pour
parler comme un illustre chef de
gouvernement.

A ces jeunes , faisons confiance !
Ils sauront affronter les temps qui
viennent.

Tous ceux qui luttent, qui veulent
lutter, qui ne se laissent pas arrêter
par les obstacles du chemin , par les
embarras de la route — difficultés,
déceptions, revers, adversité en un
mot — mais continuent leur marche
en avant, tous ceux-là sont aussi de
bons serviteurs du pays, les vrais
forgerons de son avenir. Ils ont
compris que la vie n'est pas repos,
mais effort , qu'elle ne vaut, qu'elle
n'est grande que par lui. L'effort
seul est créateur.
LA RICHE HISTOIRE
DE LA SUISSE

Notre histoire en est une magni-
fique illustration, guide précieux
pour l'avenir.

Que de fois la Suisse s'est trou-
vée au carrefour des temps 1 Tou-
jours elle sut s'engager dans la
bonne voie, celle du salut.

Chaque fois, les hommes dont elle
avait besoin .e,sont présentés, qui

I ont gardée, qui l'ont guidée, qui
l'ont agrandie sur terre ou vers les
cieux.

La lumière dont quelques-uns l'ont
éclairée resplendit à travers les siè-
cles. L'un des plus grands, le plus
grand peut-être, fut Nicolas de Flue.
Alors que tout semblait s'effondrer,
il a tout reconstruit, sur les bases
qui nous sont propres et hors des-
quelles nous bâtirions sur le sable.

La liberté dans l'union, d'abord.
C'est elle qui fit notre force dès le
début et qui la fera toujours ; l'u-
nion qui écarte quand il le faut, et
il le faut aujourd'hui plus que ja-
mais, les conflits secondaires pour
n'assurer que l'essentiel ; l'essentiel,
c'est le pays.

La solidarité ensuite ; à son épo-
que, solidarité des villes et des cam-
pagnes, des anciens et des nouveaux
cantons ; solidarité de la commu-
nauté helvétique entière à l'heure
qui frappe maintenant au clocher de
l'histoire.

Simplicité, 'dit-il également. Elle
nous sera imposée : acceptons-la de
bon cœur et ne l'appelons pas pri-
vation. Elle nous raj eunira, j'en ai
la conviction.

Neutralité, affirma-t-il enfin. Il ne
prononça pas le mot, mais définit la
chose : ne nous mêlons pas aux que-
relles étrangères. Ses contemporains
ne comprirent pas immédiatement.
II fallut la dure leçon de Marignan
pour ouvrir les yeux. Ils ne doivent
plus se refermer.

Le grand ermite aurait pu ajou-
ter : piété. Il fit plus : il en donna
l'exemple. Car c'est la foi qui sou-

lève les montagnes et crée la vraie
liberté, celle de l'âme. Le reste n'est
que vent pour emporter les feuilles.

Mais Nicolas de Flue n'est pas
seul dressé dans notre histoire.
Combien d'autres se sonf élevés,
nous ont élevés avec eux, vers les
sommets qu'il désigna. Je n'en ci-
terai qu'un, parce qu'il fit pour le
nom suisse, le renom de la Suisse,
à l'extérieur, ce que nul autre n'avait
pu faire ou n'a pu refaire : Dunant ,
le fondateur de la Croix-rouge, celui
qui transforma notre emblème natio-
nal en symbole de la charité noble,
chevaleresque et chrétienne, celui
que des millions d'hommes bénissent
aujourd'hui, celui dont l'œuvre est
en vénération partout.

Nicolas de Flue - Dunant . L'union
et la simplicité au dedans, la géné-
rosité et l'amour au dehors.

Quatre pensées, quatre buts, qua-
tre actions, comme les quatre bras
de la croix, de la croix suisse, de
la croix du sacrifice, de la croix du
salut.

La mission spirituelle de la
Confédération est là tout entière,
comme sa mission physique est
d'êfre la gardienne des Alpes, à la
fois forteresse et clé de voûte de
l'Europe.

Qu'elle soit le témoin , petit de
taille, mais grand de cœur, qui at-
teste par son exemple la possibilité
et la primauté de la communion hu-
maine dans le travail , la solidarité
et la paix.

Alors son avenir sera digne de
son passé.

L 'AMÉNAGEMENT DES CENTRES D 'ACCUEIL

En France, en attendant leur retour dans leur foyer, les évacués de la région de Clermont-Ferrand
confectionnent des paillasses pour l'aménagement des centres d'accueil.

M. Molotov exp ose les grands traits
de la p olitique étrangère soviétique

L'U.R.S.S. DEVANT LE CONFLIT

Il souligne la nécessité de fortifier l'Union au moment
où la guerre peut encore s'étendre

MOSCOU, ler (D.N.B.). — M. Mo-
lotof, président du conseil des com-
missaires du peuple et ministre des
affaires étrangères a, dans un dis-
cours qui dura près de trois quarts
d'heure, exposé la politique exté-
rieure du gouvernement des soviets.
Les causes de la capitulation
de la France

« La défaite française, a-t-il dil
d'abord, n'est pas due seulement à
la préparation défectueuse de la
France pour la guerre, mais égale-
ment au fait que les milieux gouver-
nementaux français ont adopté une
attitude légère à l'égard de l'U.R.S.S.
La catastrophe a également montré
que les milieux dirigeants n'avaient
aucun contact avec le peuple et
qu'ils craignaient les travailleurs et
leurs traditions révolutionnaires.
C'est là l'une des causes essentielles
de la défaite de la France. De nou-
velles tâches attendent la France. La
reconstruction de ce pays ne se fera
cependant pas avec les vieilles mé-
thodes ».

»

Les accords avec Berlin
continueront à montrer
leur importance

Puis, M. Molotof en vient à parler
des rapports de l'U.R.S.S. à regard
des autres Etats. Il a tout d'abord
parlé des relations existant entre
Moscou et Berlin.

« Ces rapports, dit-il , reposent sur
les accords liant les deux pays. Ils
continueront à être ce qu'ils sont.
Les traités conclus entre le Reich et
les soviets, traités oui sont stricte-
ment respectés par les deux parties
contractantes, ont montré au cours
des derniers mois leur importance
et ils ne manqueront pas de le
prouver encore dans l'avenir ».
Peine perdue
pour les journaux anglais

L'orateur repousse ensuite les spé-
culations des journaux anglais et
de la presse d'autres pays, qui, ces
derniers temps, ont tent é par toutes
sortes de bruits et de fausses nou-
velles de créer un Etat de méfiance
entre l'Allemagne et l'U.R.S.S.

« Ces tentatives ne peuvent con-
duire à rien et ne sont pas prises
ua sérieux par les deux Etats inté-
ressés. L'Union soviétique ne se
laisse pas intimider par la perspec-
tive jugée menaçante par ces jour-
naux de l'agrandissement territorial
de l'Allemagne et de sa force future.
Les relations amicales et de bon
voisinage qui existent entre l'U.R.
S.S. et l'Allemagne, au contraire, se-
ront entièrement maintenues. »
Ees rapports avec l'Italie
se sont améliorés, mais point
ceux avec l'Angleterre

En ce qui concerne les rapports
entre l'U.R.S.S. et l'Italie, M. Molo-
tof constate qu'ils se sont améliorés
au cours des derniers mois. « Il
existe entre ces deux Etats, dans le
domaine de la politique extérieure,
une compréhension réciproque qui
autorise les espoirs d'une heureuse
évolution de leurs relations .

» Quanf aux rapports anglo-russes,
ils n'ont subi ces derniers temps au-
cun changement important. Après

les agissements hostiles que l'An-
gleterre a commis contré les intérêts
russes, on ne pouvait s'attendre à
aucune amélioration positive des re-
lations anglo-soviétiques. Peut-être
la nomination du nouvel ambassa-
deur de Grande-Bretagne permettra-
t-elle dans l'avenir d'améliorer les
rapports entre Londres et Moscou. »
La cession de la Bessarabie
ramène l'état normal
avec la Boumanie

Dans le cours de son exposé, l'o-
rateur a parlé de la cession par la
Roumanie de la Bessarabie et . de la
Bukovine du nord. Il a relevé à ce
propos qu'un conflit de plusieurs
années opposant l'U.R.S.S. à la Rou-
manie a pri s fin par l'acceptation de
la proposition de Moscou tendant à
ce que fussent cédées ces deux ré-
gions. « Les populations ukrainienne
et moldave de ces régions ont ainsi
la possibilité d'entrer dans la grande
famille que représentent les peuples
constituant l'U.R.S.S.

(Voir la suite en dernières dépôches)

Une extraordinaire odyssée
De Narvik à Meknès par Scapa-Flow

Le retour des chasseurs alpins
rapatriés de Norvège

On annonce le retour en France
de la 27me demi-brigade de chas-
seurs alpins, après une fantastique
odyssée de Narvik à Meknès par
Scapa-Flow.

Le Petit Dauphinois écrit à ce
sujet :

Quelle randonnée — quelle odys-
sée, faut-il dire !... depuis le départ.

Le débarquement sur le sol nor-
végien, les glaces du cercle polaire,
l'assaut de Narvik, l'affolement dans
la solitude nordique tout à coup dé-
chirée par des nuages entiers d'oi-
seaux de mort . Et la nuit, l'intermi-
nable nuit du cœur, celle qui fait
douter de tout, même de son coura-
ge, de son cran , de sa valeur.

On débarqua sans lune. Lorsqu'on
rembarqua il faisait plus noir enco-
re... toujours la nuit. Malgré le bel
équipement, les peaux et les laines,
combien de mains et de pieds ge-
lés !... Qu'importe. Ce qui fait plus
mal encore, c'est d'abandonner sans
se chauffer à la culasse du mousque-
ton ce qu'on enleva à la manière des
« diables-bleus », poitrine en avant.

La mer... la gueuse, elle était avec
« eux », ma parole. Des vagues com-
me les pics de Belledonne et les cô-
tes d'Angleterre si loin !... Sur les
rocs mangés de lèpre marine des
Shetland, des Oreades et d'autres,
le bateau vingt fois donna du nez
pour éviter les mines ou les rafales
venant du ciel ou de l'horizon gris.

Mais la bonne humeur revenait à
chaque coup de roulis. On appro-
chait de la terre amie, de l'Angle-
terre.

Et lorsque les godillots ferrés â
glace écrasèrent l'herbe rare d'un
camp près de Scapa-Flow, les co-
pains optimistes crièrent à qui vou-
lut l'entendre :

— Qu'est-ce qu'on va boire com-
me « pale aie » demain matin t...

Car, hélas, il faisait encore nuit
Qu'as-tu fait à nos amis

Tommy de l'autre guerre ?
Hélas, encore hélas, le soleil pour

nous ne se leva pas sur ce coin de
sol anglais.

Le camp où nous étions, nous en
avions vu d'autres ainsi, cela tout
d'abord ne nous parut pas possible...
pas possible 1

Nous étions fermés entre des fils
de fer barbelés. Des sentinelles ar-
mées montaient la garde de mètre
en mètre.

Pourtant , l'armistice n'avait pas
encore été demandé, notre drapeau,
s'il était déchiré, flottait clair dans
l'air au vent fougueux de notre cou-
rage, de tous nos courages qui dé-
bordaient.

Nos officiers poignardés par d'a-
troces consignes, baissaient la tête.
Il nous fut servi une sorte de brouet,
le colonel mangea le même que celui
des hommes. C'est-à-dire qu'il fit
semblant d'en manger, pour donner
l'exemple et pour qu'on ne perde
pas ses forces.

Mais on eut faim, mais on eut plus
mal encore.

Une sourde et vile besogne com-
mença. Des journaux, de faux jour-
naux français avec de scélérates
nouvelles nous furent donnés, de
l'argent nous fut offert, des menaces
pesèrent sur nos têtes enfiévrées de
honte et de dégoût.

Les fourragères rouges qui ensan-

glantaient nos tuniques répondirent
pour nous, le déshonneur ne souilla
personne.

Alors, par un matin au ciel cou-
vert de boue nous quittâmes l'An-
gleterre...

La France ! Brest ! La joie fut
courte. Les Allemands étaient aux
portes de Rennes.

Marches forcées sur Dinan , les
mulets si solides crevaient dans les
fossés, nous, on tint bon, mâchoires
serrées.

Le 14me chasseurs, enveloppé fut
cerné, deux compagnies furent pri-
sonnières, mais grâce à l'héroïsme
et au cran du commandant de La
Roque, les autres formations du ba-
taillon gagnèrent la mer.

Encore la mer ! Dans des barques,
des canots, des chalands, des voi-
liers, des raffiots, les hommes du
14me rejoignirent Lorient et mira-
culeusement, un mois après, se re-
groupaien t à Pau ! Ces rescapés
étaient 300.

Dans le port militaire breton, les
autres bataillons avaient déjà em-
barqué pour le Maroc, trois bateaux
de guerre à Lorient, étant en partan-
ce pour l'Afrique du nord.

C'est ainsi qu'à Casablanca, qu'à
Meknès, les Français du Maroc, les
indigènes, toute la population émue,
figée de respect et d'admiration, sa-
lua très bas des hommes bardés de
peaux de moutons, de laines, ferrés
à glace et portant des lattes de neige,
sous un soleil de mi-juin.

Dans les voitures que traînaient
des mulets maigres, il y avait des
hommes aux mains, aux pieds ge-
lés. „

Us respiraient enfin, ces hommes
sous le ciel qui les étonnait, sous un ,
ciel qui doucement pansa leurs bles-
sures, le ciel de la France retrouvée.

Le ravitaillement
de Paris

est largement
assuré

CLERMONT-FERRAND, ler (Ha-
vas) . — Un collaborateur du « Jour-
nal » qui a visité le pavillon des
Halles de Paris donne des détails
sur le ravitaillement.

Le rayon des fruits est particuliè-
rement bien approvisionne. C'est le
triomphe de la pêche, de l'abricot,
de la groseille. Du beurre on n'en
manque pas ; certains arrivages pa-
raissent même très copieux, et les
mottes ne diminuent pas assez vite
au gré des marchands d'où il résulte
pour eux des pertes sensibles. Les
œufs, par contre, sont presque in-
trouvables. Moins bien garni qu'au-
trefois est le comptoir des poissons,
où l'on trouve cependant du merlan,
du maquereau, de la raie, de la lan-
gouste, des moules, de la friture, etc.

Dans le domaine de la triperie et
de la boucherie, les constatations
sont analogues. Des têtes de veau
sont alignées en quantités considéra-
bles ; des cervelles s'entassent dans
de nombreuses caisses, des douzai-
nes de pieds de porc garnissent les
plats. Des moitiés de cochons et de
bœufs sont suspendues en de lon-
gues files.

De ces quelques impressions vi-
suelles, il paraît normal de tirer une
conclusion au moins provisoire : Le
ravitaillement de la capitale, qui
comptait un million cent mille habi-
tants en date du 14 juillet , se trouve
dans les circonstances actuelles lar-
gement assuré. Le pain est d'excel-
lente qualité. Le lait, qui arrive un
peu plus tard que d'ordinaire, est
vendu sans la moindre restriction.
Le vin ne fait nulle part défaut.
Pour les fumeurs, tabac à volonté.
Mais on se procure difficilement du
café, du savon , de l'huile. Pas de
fromage. Le sucre est délivré sur
carte.
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VICHY, 31. — Le colonel de la
Rocque s'en prend , dans « Le Petit
Journal », à la franc-maçonnerie.

«Je trouve, dit-il, que l'on n 'en
parle pas assez. J'ai la certitude
qu'en ne s'y attaquant point nette-
ment, franchement , on négligerait
l'un des germes princi paux des
maux dont nous avons souffert ,
dont nous souffrons encore au-
jourd'hui. Certains se tournent
exclusivement contre les juifs . Or,
nous attendons , le pays tout entier
attend la suppression de la franc-
maçonnerie. Quand publi quement,
solennellement , la franc-maçonnerie
aura été brisée , la foi civique re-
naîtra totale et l'étranger croira en
nous. Pas avant.

Le colonel de la Rocque
demande la suppression
de la franc-maçonnerie

en France



Le pain de blé Roulet
est fait avec du blé vivant. Le docteur
Roux, directeur de l'Institut Pasteur, à
Paris, fut le premier qui l'expérimenta
et conclut : « Je suis convaincu qu'un pareil pain,

mia sur le marché, trouverait de nom-
breux clients ; U est de digestion facile,
et exerce un heureux effet sur le fonc-
tionnecaen't Intestinal , sans parler de son
pouvoir nutritif , supérieur à celui du
pain ordinaire. »

Bt U n'en mangea plus d'autre.

Boulangerie ROULET — Epancheurs 10
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offres sous Initiales et chif-
fres, U est Inutile de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n'étant pas autorisée à
les Indiquer ; U rant répondre
par écrit à ces annonces-là et
adresser les lettres an bureau
du journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)
les Initiales et chiffres s'y rap-
portant.

3 ~̂ Tonte demande d'a-
dresse d'une annonce doit êt re
accompagnée d'nn timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.

Administration
de la

Feuille d'avis de Neuchâtel

Marin
Pour époque a convenir, à

200 m. du lac,, Joli logement
de trols chambres avec bal-
con et Jardin, en plein soleil
(chauffage Granum). L. Musy,
« Le Tilleul ». Marin . 

Cormondrèche
A louer pour le 24 septe.

bre ou époque à convenir,
dans villa , bel appartement de
quatre chambre? -•• '' ne , vé-
randa, bains, dépendances,
chauffage c- - -  -nde part
de jardin. Vue étendue. Pri::
avantageux. S'adresser: avenue
p„ „„.,,.,( _4

A remettre, tout de
suite. Faubourg de
l'Hôpital, logement
de trols chambres.
Prix mensuel Fr. 60.
Etude Ed. Bourquin,
Terreaux O. 

Appartement moderne
trois chambres, tout confort,
belle vue. Poudrière-La Caille.

S'adresser Château 11, rez-
de-chaussée. *

I A louer, près de la gare,
appartement de 8 belles
chambres, avec véranda.
Vue étendue. Etude Petlt-
olerre et Hotz.

A louer un

bel appartement
clnq-slx pièces, balcon, bains,
central , eau chaude, toutes
dépendances. Pour visiter, s'a-
dresser à P. Richard, Vieux-
Châtel 19. « *

Promenade-Noire, & louer
rez-de-chaussée de 6 cham-
bres, avec bains et central
Conviendrait aussi pour
bureaux. Etude Petitpierre
et Hotz

24 septembre
A louer un appartement de

quatre pièces, toutes dépen-
dances. — S'adresser à Mme
Guillod, avenue du Premier-
Mars 8. *

Parcs, à louer ap-
partement de 3
chambres. Balcon.
Jardin. Vue. Etnde
Petitpierre et Hôte.

CORCELLES
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir, beau
logement de quatre pièces,
chauffage central , jardin. Vue
superbe. S'adresser à Marcel
Peter, Chapelle 22, Corcelles.
Télmhone 6 13 79 *

Sablons, à louer
appartement de 4
belles pièces, com-
plètement remis &
neuf. Bain. Central.
Balcon. Vue. Etude
Petitpierre et Hotz.

Jolie chambre meublée, indé-
pendante , central , ainsi qu'une
grande chambre non meu-
blée. Evole 3, rez-de-chaussée.

Belle chambre, centre, vue,
confort, bains. Tél. 5 38 94. *

Le château
des araignées

FEUILLETON
de la «Feuille d'avis de Neuchâtel ï

par i

J.-S. FLETCHER

Traduit de l'anglais
par Henri Demeurisse

CHAPITRE PREMIER
La lettre de Nice

Tous les matins, ma première
besogne, en qualité de maître clerc
chez Farbrake et Saunders, les sold-
citors de Lincoln's Inn Fields, était
d'ouvrir le courrier de la firme.
Quand je dis « firme », j'entends par
là Farbrake ; Saunders était mort
quelques années avant que je fusse
entré à cette étude.

Le matin où commence l'étrange
histoire que je vais raconter (c'était
au début du printemps de l'année
1902), il y avait une pile de lettres
plus grosse qu'à l'ordinaire. Je ne
ine pressai point de les décacheter;
Farbrake ne devait pas paraître à
.'étude oe jour-là : la grippe le rete-
nait dans sa maison de Bayswater,
et j'avais à m'occuper de deux ou

trois affaires urgentes avant d'ou-
vrir une seule lettre.

Lorsque je m'assis enfin à mon
bureau, muni d'un coupe-papier, je
remarquai que l'enveloppe placée
au-dessus de la pile portait un tim-
bre-poste français et qu'elle prove-
nait de la ville de Nice. Quoi que la
suscription indiquât seulement Far-
brake comme destinataire, rien ne
signalait une lettre confidentielle, et
j'en pris connaissance.

« Hôtel Algresco,
» Nice, France. »28 mars 1902.

»M. Farbrake.
» Monsieur,

» J'ai le regret de vous faire part
du décès de mon maître, lord Stre-
therdale, survenu dans l'appartement
de Sa Seigneurie à cet hôtel le 25
courant. Milord , qui se trouvait dans
un état de santé normal depuis les
trois semaines de notre séjour ici ,
a eu subitement une attaque après
le dîner du jour ci-dessus mention-
né ; il est tombé en syncope, et mal-
gré tous les soins que lui prodiguè-
rent deux médecins anglais accou-
rus auprès de lui , il est mort à on-
ze heures moins quelques minutes
sans avoir repris ses sens. Confor-
mément aux instructions que m'a-
vait données Sa Seigneur.ri e à plu-
sieurs reprises, j 'ai fait embaumer
son corps et je me mettrai en route
dès demain matin pour le convoyer
en Anpleterre. J> sais que, dans le

cas où il mourrait à 1 étranger vous
aviez reçu, en votre qualité de soli-
citer de lord Stretherdale, les ins-
tructions nécessaires pour procéder,
à l'inhumation du corps dans le
caveau de famille de Stretherdale.
Comme j'Ignore l'adresse actuelle de
l'héritier du titre , M. Humphrey
Starke, neveu de feu Sa Seigneurie,
adresse que vous connaissez proba-
blement, je vous serais très obligé
de bien vouloir l'informer du décès
de son oncle. J'ajoute qu'en présence
des deux docteurs précités et en
celle du directeur de l'hôtel et d'un
officier ministériel français, j'ai
scellé les quelques papiers et docu-
ments qu'avait Sa Seigneurie sur
elle ; ils sont, je crois, de peu d'im-
portance , et je les rapporte en mê-
me temps que les autres effets per-
sonnels.

» Je suis, Monsieur, votre obéis-
sant serviteur.

» James Kench. »
Je remis cette lettre sous enve-

loppe et la glissai dans ma poche ;
puis, après avoir parcouru rapide-
ment le reste du courrier — qui ne
contenait , d'ailleurs, rien de spécial
— et l'avoir confié aux soins de
mon collègue immédiat, je sautai
dans le premier taxi libre ; il fallait
que Farbrake lût la lettre du valet
de chambre le plus tôt possible. Et
tandis que nous roulions vers la pai-
sible rue de Bayswater où résidait
Farbrake, je récapitulais mentale-

ment ce que je savais concernant ce
vieux gentilhomme original qui ve-
nait de mourir soudainement en
n'ayant auprès de lui que son valet.
Je l'ai qualifié d'original , mais en
réalité Henry Massinger Starke, cin-
quième baron Stretherdale de l'ar-
moriai d'Angleterre, était un per-
sonnage positivement excentrique.
Quoique Farbrake fût depuis de lon-
gues années son soliciter, on voyait
rarement lord Stretherdale paraître
à l'étude : il y était venu néanmoins
juste avant de partir pour Nice, et
j'avais été à même de l'observer. On
peut déclarer sans exagération qu'on
l'aurait pris dans la rue pour un va-
gabond , étant donné son apparence
vulgaire, l'aspect presque sordid e de
ses vêtements et — à vrai dire — de
sa personne alle-même. U était fort
connu à Londres, où il fréquentait
assidûment les bouquinistes les plus
réputés, à moins qu'il n'assistât à
quelque vente aux enchères, un
vieux sac de voyage à la main et
une pile de livres ou de manuscrits
sous l'autre bras ; par tous les temps
il portait un . vieux paletot verdi par
l'âge et un calamiteux chapeau de
paille. Malgré ses piètres dehors, il
était l'un des hommes les plus ri-
ches d'Angleterre, propriétaire d'im-
menses domaines, d'immeubles nom-
breux et d'une magn ifique collection
de livres, de tableaux et d'objets
d'art, en outre chef d'une famille
qui avait donné différents personna-

ges éminents a la magistrature et à
l'Eglise.

Somme toute, c'était un avare, un
bibliophile, un amateur d'art et, je
le répète, un excentrique qui , ayant
une demi-douzaine de maisons à sa
disposition, tantôt occupait deux
chambres dans son magnifique hôtel
de Mayfair, tantôt allait se confiner
dans le château de Stretherdale,
l'une de ses terres, dans laquelle on
prétendait qu'il était encore plus
inaccessible que lorsqu'il se trouvait
en ville. Toutes sortes de légendes
circulaient sur lui : s'il était prêt,
par exemple, à débourser des mil-
liers de guinées pour un beau ta-
bleau ou un livre rare, il se conten-
tait, par contre, d'une demi-couron-
ne par jour pour sa nourriture, et,
en sus de Kench, son fidèl e valet
dont je venais de lire la lettre, il ne
tolérait que la présence de deux
vieilles servantes. Sans doute y
avait-il une part d'exagération dans
ces histoires — mais une part mini-
me seulement.

Je trouvai Farbrake au lit , acca-
blé par la grippe. Mais il se ranima
à mesure qu'il lisait la lettre de
Kench, et quand il l'eut terminée il
s'adressa à moi avec sa promptitu-
de habituelle à déclencher une af-
faire importante.

— Puisque le vieux bonhomme est
trépassé, n'est-ce pas, Mailey I nous
aurons à dénicher le nouveau pair ;
mais où ? ça, je n'en sais rien !

Je ne connaissais pas grand chose
concernant l'héritier du titre. C'était
le neveu de feu lord Stretherdale,
fils d'un frère décédé, et qui à cer-
tains égards passait pour être aussi
original que son oncle. Ayant été
cassé alors qu'il appartenait à un ré-
giment d'élite, puis impliqué dans
un scandale du turf , il avait plus
d'une fois soulevé par ses excès l'in-
dignation de la bonne société... Tout
bien considéré, Humphrey Starke,
présentement sixième baron Stre-
therdale, était — quoiqu'il n'eût pas
encore trente ans — ce que l'on
nomme communément une personne
peu recommandable.

— Je suppose qu'il va recueillir
une grosse part de l'héritage ? dis-
je.

Farbrake rit d'une manière un
peu cynique.

— Une grosse part 1 Seigneur 1...
mais vous n 'êtes pas au courant, na-
turellement. Sachez donc que le dé-
funt lord n'a jamais fait- de testa-
ment I II s'y est toujours obstiné-
ment refusé. Il ne s'est jamais marié
et n'a jamais testé. Aussi cet Hum-
phrey Starke va-t-il pratiquement
tout recueillir ! Et le nouveau lord
Stretherdale est capable de dissiper
tout ce qui lui tombera entre les
mains... Il faudra néanmoins que
nous le trouvions.

— N'y a-t-il pas d'autre neveu ?
demandai-je.

(A suivre.)

Deux chambres avec tout
confort , dont une Indépendan-
te. S'adresser Beaux-Arts 1,
ler étage.

Près de la Rotonde, belle
CHAMBRE ENSOLEILLÉE

à> un ou deux lits. Faubourg
de l'Hôpital 66, 2me, à droite .

Belle chambre à deux lits,
part à la cuisine ou pension.
Ecluse 23 , Sme étage.

On cherche

domestique
sachant traire et faucher. —
Entrée immédiate. S'adresser
à Auguste Lorimier. Vil* s

On cherche Jeune fille U' -ne
qul^Mne d'année , pouvant
coucher éventuellement chez
ses parents, comme

bonne à tout faire
Demander l'adresse du No 147
au bureau rie 'a Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
sérieuse, trouverait place da: ->
petit ménage soigné. Offres
écrites sou_ W. G. 867 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche

domestique
de campagne. S'adresser à
Jean Maffll , Saules (Val-de-
Ruz) .

Laiterie V. Buttet, Temple-
Neuf 11, cherche

jeune garçon
de 15 à 16 ans, pour porter le
lait et faire les commissions.

On cherche

porteur
honnête et de confiance, dans
boucherie - charcuterie. Faire
offres à la boucherie Wyss,
Corcelles (Neuchfttel). Télé-
phone 6 12 82.

Coiffeuse
libre tout de suite, cherche
place à Neuchfttel ou envi-
rons. Offres sous chiffres P.
2772 N. à Pubucltas, Neuchft-

iP™™^STUDSO "̂i1• * Du 2 au 8 août BBP Tél. 5 30 00 Dimanche, matinée à 15 h. I

1 DANIELLE DARRIEUX 1
fM un film magistral dans son meilleur film JOHN L0DER lll

• et grandiose tiré _Sil_
|| de l'œuvre célèbre W JT -rmgr ¦̂fi'M "W AJu lé CLARIOND M
Il de SflA imk. Ul mi /fk\ (de la Comédie fsjM lucil.e DECAUX |_Hk /m S H LJ *m fran çaise ) H
Il (Princesse Bibesco) M jL-Z *L M ELjL M. 3̂11116 PROVOSï 

||

', '.) ' Le démon bleu du tsar Alexandre II Ë§|
i Le plus tendre, le plus beau roman d'amour m

M que vous devez voir ou revoir parce que c'est une j aj
jH des plus franches réussites de la grande artiste §|
KjSE o Tribune de Lausanne » _s§3

1 *W SPÉCIALE 1
l \  Un document unique, sensationnel ! ||
sp Le service cinématographique de l'armée présente : |||
M Des troupes françaises et polonaises I
m passent notre frontière m
L_3_ *m*********************************** **************************** > 3-S

i Tous les détails ! - C'est un véritable document historique ! ||
_B_B Samedi et jeudi , tS_^^fâMsS^^aS _̂3ëi^*_E_SE _̂feSè

\̂- «̂ffiflaEBSfet_g  ̂ matinées ft prix réduits ^^^^^ }̂0i k̂i! Ŝ¥î̂a^̂ 1K î\\v tm K̂c ?̂ Ê

Bonne modiste
sérieuse, capable, connaissant la vente serait engagée
à PARIS-MODE, Léopold-Robert 11, la Chaux-de-Fonds.
Faire offres ou se présenter avec certificats.

Je cherche pour tout de
suite une

bonne coiffeuse
expérimentée, connaissant si,
possible permanentes cMobll». '
Place stable, bien rétribuée.
(Pas capable. Inutile de faire
des offres). S'adresser : Salon
de coiffure R. Waeltl , Parc 64,
la Chaux-de-Fonds.

On demande pour le 17 août,

jeune fille
dévouée et propre pour aider
au ménage (dans maison
ayant cuisinière). Bonne oc-
casion d'apprendre la langue
allemande. Gages : 20 fr. par
mois. Offres avec photogra-
phie à confiserie Fritz Rlrkli,
Hufoelmattstrasse 46, Berne.

On cherche

domestique
sachant traire. 3 offres ft
Paul Thiébaud, la Fo-"d par
Fleurier. Tél. 2 38 .

Vous trouverez rupiuuuient
la situation cherchée grâce à
l'Argus de la Presse, Oencve
(fondé en 1896), qui vous si-
gnalera sans retard toute an-
nonce de AS 16327 G

place vacante
paraissant dans les Journaux
suisses et étrangers Prospec-
tus et références gratuits sur
demande Tel 4 40 06 +

La fabrique de meubles
BACHMANN et Cle 8. A.,
TRAVERS, engagerait tout de
suite quelques

polisseurs
et

ébénistes
qualifiés. Faire offres avec In-
dications de l'âge et certifi-
cats. P 2798 N

On cherche à ache; r d'oc-
casion, mais en bon état , un

vélo d'homme
trois vitesses. — Faire offres
avec prix ft Marc.l Je_nrl-
chard, Boveresse (Val-de-Tra-
vers).

1 FEUILLE D'AVIS
| DE NEUCHATEL
|j A toute demande
g de renseignements,
= prière de j oindre
g un timbre p our la
g réponse <«^«^
IlllIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII^^Hill

¦ 
Du 2 août I Pk ïï% î % 1 fi? ^"\ P Dimanche  : 'ŒSSUË
au 8 août fl Hr  W LkV I matinée à 15 h . 
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Le plus formidable éclat de rire KB

Les rois du sport I

_^_l ri & rr .a '.&'+ô c\ & ___B ¥̂'ai_BB L*"- •̂-J* l Irafe __tl_^H_hïi_£-:<?v ^̂ ' _J_^E ECU 1¦ U.C ycUCt-O ) U.C ¦.. ;; .. .̂ - ¦^¦c ^. ir' i7f r . r , ; J__âË5ÏM»Nft- jjjf S3I ¦j_l£_9_l

I Des aventures fi_lâ§|§| d'une drôlerie Allez voir « Les rois du sport» y|||
|c$f| achevée Au programme : Les actualités suisses SES»

P@Ë«_rai^!_5_£  ̂ Les appareils Western-EIectric sont les plus fe-ÊgÉg i^^_^a_Sl
liIff inEM**^MI perfectionnés pour la reproduction du son. I Bl

Voyagez I Les vacances des uns donnent dn travail ans autres
Et pour profiter au maximum de vos vacances, passez-les en '

VALAIS
La région du beau fixe

le pays des vieilles traditions, dans le décor des hautes Alpes. Plus de
100 stations d'altitude, que vous visiterez avantageusement grâce h
l'abonnement suisse de vacances. Le trajet par le Lœtschberg à l'aller
ou au retour sera pour vous un enchantement. Et n'oubliez pas les

lignes de Brigue-Viège-Zermatt et Furka-Oberalp.

cnjH&niE HJ x:
PUBLIE CETTE SEMAINE

Jtouv1 ie p temiev' août
Deux articles et des photographies

Peux grandes enquêtes :

Fred Poulin à l'œuvre».
où comment on monte un radio-reportage à l'armée

Les «moins de quarante ans» au travail:
UN PAYSAN

Une nouvelLe Inédite :

L'Auberge des Trois peupliers
par Marcel de Carlinl

E£ JL £a m f m  j f  _o .0 tt? Choses vues dans le sud-est
*»t5|Uff tt5t5» de la France. Par Paule Rivât

A propos des revendications bulgares :

Coup d'œil sur la Dobroudja
par Alfred Chapuls

Et toutes les chroniques, tous les
échos habituels de Curieux

P. Berthoud
médecin-dentiste

NE RECEVRA PAS
les 2 et 3 août

CABINET DENTAIRE

HENRI HUGUENIN
technicien-dentiste

Tous soins dentaires
Dentiers en tous genres
Saint-Honoré 8 - Tél. 5 19 15
Consultations tous les Jours
de 8 à 19 h. P 1999 N

Bureau de comptabilité

H. Schweingruber
Expert-com ptable

FbR-Hôpital 12 Tél. 5 26 01
Organisation . Tenue
Contrôle - Revlalon
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CHEZ LOUP "VgQ
Chemise polo soie m
Seyon 18 "

Fromage gras du Jura el Gruyère
première qualité, Fr. 3.30 le kg.

depuis 5 kg. Fr. 3.10 le kg. par demi-meule, Fr. 3.- le kg.
par meule de 30/35 kg. Fr. 2.90 le kg.

EXPÉDITION AU DEHORS

R.-A. STOTZER, rue du Trésor

BB_H-ifii!i!iBH PALACE WÊ Illl IHH
ËM VOULEZ-VOUS PASSER UNE SOIRÉE DE DÉTENTE ? |'ï|
p| ALORS N'HÉSITEZ PAS ! NE MANQUEZ PAS MÊI LA GARNISON AMOUREUSE I
lll LUCIEN BAROUX - FERNANDEL - PIERRE BRASSEUR p|
/ J RAYMOND CORDY ¦ BETTY STOCKFELD | |
WÊ C'est un long éclat de r i re . . .  iffl
fpJSSg TJn vaudeville militaire d'une fine et savoureuse ironie ! ! ! Un film plein de gaîté, de fantaisie, ffe?ft|
g «8& qui fera la joie de tous. Au programme : Les ACTUALITÉS MONDIALES U.F.A. en Ire semaine el .1

pJS SculVmenU r SAMEDI. à 17 h . 15 i 'HPII DP HP I 'f l fTHAI ITF PSIp g Prix : Fr. 1_ à toutes les places ¦¦ ll fcMimfc Iffc fc H I I W H H I- i  pp||
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f j o w v  Ces
chaudes j o u r n é e s
ettcwie une p a k e  !

Sandalette aérée, cuir couleur veau naturel.
En bleu, rouge ou blanc, Fr. 7.50 i

SOCQUETTES DE PLAGE en Macco
la, blanc ou couleurs.
pour enfants, gr. 2 - 4  Fr. —.55
pour enfants, gr. 5-8 Fr. —.65
pour enfants, gr. 8 }_ -ll Fr. —.70 î

Sandalette en cuir blanc, ou blanc et rouge
combinés.

Sandalette aérée, daim noir, bleu ou blanc,
verni noir, chevrette noire,

« CAIRO », le bas trois-quarts pour
dames, idéal pour l'été, en soie
artificielle Fr. L40

Soulier messieurs, lin avec box, gris et brun !

P287Q

f à a i k i
PLACE DE LA POSTE - Neuchâtel

ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT

Menuiserie - Ebénisterie !

ADOLPHE PAROZ
Fausses-Brayes 7 - Sous la voûte
entreprend tous genres de travaux de menuiserie;
spécialisé dans la réparation de meubles anciens
et modernes ; travail conscencieux, prix modérés.

UNIVERSITE DE NEUCHATEL
Second cours de vacances

du 5 au 31 août

Cours pratiques de langue française pour élèves de
langue étrangère, avec conférences historiques et lit-
téraires.

Ouverture: lundi 5 août, à 9 h. du matin
La direction des cours.

j CHAUMONTj
I GRAND HOTEL |
1 ARRANGEMENTS EN PENSION 1
U à partir de Fr. 8.— - Tél. 78115 1
1-1 P2767 N B :

| LUGANO Hôtel Condor ¦ Righj |
¦ Bonne maison de famille, bien centrée. Près du lao. É
¦ Connue par sa bonne cuisine. Eau courante. Chambre ¦
9 ft partir de Pr. 3.—, avec pension Pr. 8.50. Lift. Grand J?
$ Jardin sur le toit. Tél. 2 43 03. »
•A P. 1010-1 0. Th. Barmettler-Emmenegger. S

g VEVEY

j  Hôtel
i du Château

PENSION
¦J Sur le quai - Grand Jardin
f* Pension depuis Pr. 7.—
H Direction: J. Hossli
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

Hôteliers ! m
Restaurateurs ! \
demandez nos condt- |j
tions d'insertions dans _
cette rubrique. m

Administration de la K
Feuille d'avis de Neuchâtel. K

«¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ H

pviûiGiÂTuMIH
S Promenades - Excursions ¦ Pensions S

I MONTREUX- GLARENS 1
i HOTEL DU CHATELAR D K  ̂f^ |
! ! couranite - Prix modérés. Veuve A. Brandenburger. __;

i "tkt-t  ̂i
S nJmvsW^̂  ̂ Root» du Loetschberg. S

g 
v' La perle unique des Alpes Bernoises \

% Hôtel Suisse CHAMPÉRY \'& Ouvert toute l'année. Bestaurant. |~;

™ Cuisine spécialement soignée. Tennis. Piscine. S
JJ Téléférique Planachaux en exploitation. ':À
H E. DEPAGO et famille. ¦

©

Genève-Barcelone-
Lisbonne

en autocar \
DÉPART CHAQUE MERCRÊCI

Prix : Fr. 200 - pour Barcelone
Prix : Fr. 400.- pour Lisbonne
Pour tous renseignements, adressez-vous : >

VOYAGES DANZAS
sons l'hôte] da Lac - Neuchâtel - Tél S16 66

A vendre huit beaux

porcs
de trois mois, ainsi que cinq
de 50 à 60 kg. pour finir d'en-
graisser. S'adresser à Robert
Comtesse, charcuterie, Bevaix.
Tél. 6 62 .5. 

Meubles
rembourrés

Réparations
Recouvrage

JEAN PERRIRAZ
Tapissier

Seyon 7 - Tél. S 32 02

Chevalière or, .dames et mes-
sieurs, de 10 à 120 fr. *
E. CHARLET. BOUS le théâtre.

Radio à Fr. 7.50
par mois, encore quelques pos-
tes entièrement révisés, dispo-
nibles à Radlo-Alpa, Ch. Ré-
my, Seyon 9 a. Tél. 5 12 43

Le CALEÇON DE BAIN
de qualité et de coupe par-
faite en différents modèles,

pure laine, depuis

fe 3.60
SAVOIE-

PETITPIERRE I.

Poissons
Truites portions vivantes
Palées . Bondelles

Perches - Vengerons
Filets de perches

Filets de vengerons
Filets de dorsch
Cabillaud frais

Slorue • Merluche

Volailles
Poulets de Bresse

Canetons de Bresse
Poulets du pays

Petits coqs
Poules & bouillir

Au magasin de comestibles
SEINE! FILS S. D.

Rue des Epancheurs 6
Téléphone 5 10 71

\§jm A vendre superbes

TROUSSEAUX

I 

complets, 77 pièces,
draps d'e lit double
chaîne, avec belle
broderie.

Fr. 190.-

I 

S'adresser à case
postale No 26843,
Bienne 1.

¦̂
• >

Beau choix
de cartes de visite

au bureau du journal

LORSQUE // ////7 >;
I LE SOLEIL LUIT 7 / / / / /

•**3ÈL Illl
Sj W  ̂ //

t. 

une de
Des spé-

W 1450
Coquette robe d'été en toile imprimée, grand
teint, ravissants dessins rayures, taille j f&Qft
travaillée sur Lastex, se boutonnant jus- Uj OU
qu'en bas . . . . .  . 16.50 11.80 wr

A u£ouoee
LA NOUVEAUTÉ S. A.

NEUCHATEL

A. ROHRER
Boucherie-Charcuterie

Rue de l'Hôpital 15 Tél. 5 26 05 :i

' Grande vente de

Charcuterie, saucissons, jambon SB
Jambon fr. 0.60 les 100 grammes

GOUTEZ nos saucissons neuchâtelois
saucisses au foie, spécialités de la maison

Beau mélange charcuterie fine , Fr. 0.45 les 100 gr. J¦¦jM^MWBMMMfM W-J l̂gjJ_-yW-K-B-ggT-ll- -̂M-i-B-M- -̂^B^B-l

mmmmmmmmmm*mm*mm*mm*mm~mmMmmm
i T] ¦r NOUSLE. LAVONS

PANTALONS I ^=  ̂1
de quoi contenter A vendre, à l'état de neuf,

chacun .
PHIX AVANTAGEUX POta^Sf

i GRAND CHOIX trois trous et grande bouilloi-
re enromée, brûlant tous com-

Pantalons coton îr.b5!eU'aKr JMSSt
Pantalons drap I rence le s°lr-

SST.3f Au Bon Marché !
' u AI '» ' Georges Brelsacber
: VeStOnS tl été Saint-Honoré 8 - Neuchâtel

Pousse-pousse
à vendre, 15 fr., ainsi qu'un

vélo d'homme
50 fr. — Adresse : Brévard S,
concierge. 

ABRICOTS
DU VALAIS

franco brut 5 kg. 10 kg. 20 kg.
ler choix 5.50 10.— 19.—
2me choix 4.50 8.— 15.—
Sme choix 3.50 6.50 12.50

-DONDAINAZ, Charrat.

j&u CORSET D'OR
JBr ROS6-GUXOT
KT NEUCHATEL EPANCHEURS 2

B NE JETEZ PAS ^^

L3 H^NOUS LES LAVONS
S_ ET REPARONS
¦ tf/ANTASEUÎ-MENT [

A vendre, à l'état de neuf,

potager
trois trous et grande bouilloi-
re chromée, brûlant tous com-
bustibles. S'adresser Poudriè-
res 35, 2me étage, de prêté-

^. Etat

||[gjf Neuchâtel
VENTE PjMJÔlS
L'Etat de Neuchfttel fera

vendre par vole d'enchères pu-
bliques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le
samedi 3 août , dès 14 heures,
les bols suivants, situés dans
la forêt cantonale de Pourta-
lès, div. 8 :

68 stères rondins hêtre
48 stères rondins sapin

2923 fagots
8 tas de perches

Le rendez-vous est au che-
min de Chaumont, bas de la
Coupé.

Salnt-Blalse, 25 Juillet 1940.
L'Inspecteur des forêts
du ler arrondissement.

A vendre ou & louer, est de
la ville,

VILLA
de dix chambres, salle de
bains, chauffage central, vé-
randa, terrasse, verger, Jardin
et vigne de 1150 m». — Vue
étendue et imprenable sur le
lao et les Alpes. Etude Jean-
neret et Soguel, Môle 10.

On cherche à acheter

maison
aveo Jardin, ayant quatre
chambres au rez-de-chaussée
et confort si possible. Adres-
ser offres écrites sous M. B.
864 au bureau de la Feuille
d'avis. 

^^
Etude PARIS, notaire
COLOMBIE-. TéL 6 32 26

A vendre à Colombier: belle
petite propriété clôturée, mai-
son de quatre cri ambre et
toutes dépendances, Jardin,
verger de 1783 ms.

A louer à Colombier : 24
septembre ou à convenir : di-
vers appartements de trois ou
quatre pièces, dépendances.
Jardin. '

RADIO
Pour cause de départ, dans

un rayon n'ayant pas d'élec-
tricité, J'offre mon splendide
radio moderne, prenant beau-
coup de stations et très peu
sensible aux parasites, 100 fr.
Adresser offres écrites ft M. Z.
865 au bureau de la Feuille
d'avis.

Qui a vu...
les petits salamis depuis 1.20
pièce, les nouvelles sardines
aromatisées ft 40 c. la boîte,
le fameux vin Diane 1939 ft
1 fr . le litre, des magasins
MEIER ?...

Nos tissus
pour rideaux
RAYURES TRAVERS
grande mode, superbes dessins,
grand teint, largeur 120 cm.,
le m. 2.95 2.75 2.50 2.25

RIDEAU UNI SS?8sa
grand teint, largeur 120 cm.,
le m. 5.90 4.50 2,95

RIDEAU JACQUARD
grand teint, largeur 120 cm.,
le m. ..90 3.90 3,50

UITDnf .eC & volants au
I I I  llHllEd mètre, impri-
més ou brodés, unis, etc., vi-
trages confectionnés avec en-
tre-deux et franges.

Au Gagne-Petit
L. Meycr-Perrenoud

24a, rue du Seyon
Tél. 5 24 38

ueiie poussene
d'occasion, gris clair, marque
« Royal Eka », à vendre. L'a-
dresser ft E. Blllaud. rue de

Neuchâtel 45. Peseux.



— Vous dérangez les gens à mi-
nuit pour demander l 'heure ?

— C'est que... c'est vous qui avez
ma montre en réparation.

Chez l'horloger '

Nouvelles suasses
Collision ferroviaire

en gare de Schaffhouse
Vingt-trois voyageurs

blessés
SCHAFFHOUSE, ler. — La direc-

tion du Sme arrondissement des
C.F.F. communique qu'un train de
voyageurs de la ligne Neuhausen-
Schaffhouse a tamponné nn autre
train de voyageurs à son entrée en
gare de Schaffhouse, mercredi.
Vingt-trois voyageurs ont été légè-
rement blessés. Ces derniers ont pu
poursuivre leur voyage avec le train
suivant. Il n'y eut que peu de dé-
gâts matériels.

Les causes de cet accident sont
dues à un freinage retardé.

La double voie Soleure-Olten
SOLEURE, 1er. _ Depuis des an-

nées, les autorités du canton de So-
leure demandent aux C. F. F. d'éta-
blir la double voie sur le tronçon
Soleure-Olten. Jusqu'ici, cette re-
quête n'a pas été prise en considé-
ration et les C. F. F. n'ont pas donné
au canton de Soleure l'occasion
d'exposer oralement son point de
vue sur cette importante question.
Or, la Confédération et les entre-
prises en régie sont en train d'éla-
borer un programme comprenant
d'importants travaux de secours
pour le cas où le chômage repren-
drait des proportions anormales. Le
Conseil d'Etat soleurois vient donc
d'adresser une requête au départe-
ment fédéral des postes et chemins
de fer pour lui demander de faire
figurer dans ce programme rétablis-
sement de la double voie sur -cpar—
cours mentionné plus haut.

Grave chute d'une alpiniste
au glacier d'Aletsch

LAUSANNE, ler. — Une jeune fille
originaire d'Aarau , Mlle Martha
Gautschi, qui séjourne en Valais,
vient d'être victime d'un grave acci-
dent en faisant l'ascension du massif
d'Aletsch.

Elle tomba au bas d'une paroi de
roeBers et dans sa chute elle se
fractura le crâne.

La blessée a. été transportée à
l'hôpital de Brigue.

Des actualités suisses
BERNE, ler. — La première pro-

jection du premier film suisse d'ac-
tualités a eu lieu mercredi soir en
présence du président de la Confé-
dération, M. Pilet-Golaz, des conseil-
lers fédéraux Baumann et Etter, de
représentants du commandement de
l'armée, du Conseil d'Etat bernois et
du Conseil municipal de la ville de
Berne. Le président de la Chambre
suisse du cinéma , M. Masnata , salua
les personnes présentes et déclara
que, dès à présent, le film suisse
d'actualités paraîtra chaque semaine
avec trente-cinq copies dans les
trois langues nationales. Le film
suisse d'actualités a été décidé obli-
gatoire par un arrêté du Conseil fé-
déral du 16 avril 1940. La direction
et la surveillance sont assumées par
la Chambre suisse du cinéma, tandis
que le département fédéral de l'inté-
rieur exercera la haute surveillance.

Après la project ion du premier
film suisse d'actualités, on présenta
le film officiel de l'Exposition natio-
nale, qui fut vivement applaudi.

Un camion se renverse
près d'Alpnach

Cinq personnes tombent
dans le lac,

mais elles peuvent être
sauvées à temps

ALPNACH, ler. — Un camion
chargé de lames de parquet croisa
un autre camion près du tunnel de
Lopper près du lac des Quatre-Can-
fons et se renversa sur le côté. Sur
le chargement se trouvaient le fils,
âgé de 18 ans, du propriétaire du
camion avec deux frère et sœur, âgés
de trois et quatre ans. Le jeune hom-
me, qui fut  lui-même projeté dans le
lac, a réussi à sauver son frère et sa
sœur. Le propriétaire du camion et
une femme qui se trouvaient dans la
cabine du camion ont pu être sauvés
grâce à l'aide d'automobilistes qui
retirèrent les deux personnes par la
fenêtre latérale du camion . Les per-
sonnes en question n'ont été que lé-
gèrement blessées, par contre les dé-
srâtc; mat^r i o l s  sont imnortants.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA N UI T
LA GUERRE CONTINUE

Le communiqué allemand
BERLIN, ler (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'armée commu-
nique :

Par suite de la situation atmosphé-
rique, l'activité de l'aviation a été
considérablement réduite également
pendant la journée du 31 juillet. Au
cours des patrouilles sur la Manche
et la mer à l'ouest des îles Scilly,
des bateaux de transport ennemis
ont été bombardés. Des attaques de
nuit exécutées par des forces peu
importantes ont été dirigées contre
des bateaux, des installations de
ports, ainsi que contre des installa-
tions de projecteurs ennemis.

Des explosions ef des incendies
ont été constatés. Dans la soirée,
des combats aériens se sont déroulés
à la hauteur de Douvres, entre ap-
pareils de chasse Spitfire et Messer-
schmitt allemands. Cinq avions de
chasse britanniques et deux ballons
de barrage ont été descendus sans
perte allemande.

Des bombardiers britanniques
cherchant au cours de la journée, à
survoler les territoires norvégien,
danois et hollandais, trois appareil s
ennemis furent abattus.

Un combat naval
dans l'Atlantique sud

met aux prises
un croiseur anglais

et un croiseur auxiliaire
allemand

BERLIN, ler (D.N.B.). — Un court
combat naval a eu lieu entre un
croiseur auxiliaire allemand opérant
dans le sud de l'Atlantique et un
gros croiseur britannique, l'« Alcan-
fara », de 22,181 tonnes. Au cours
du combat, le navire britannique fut
lourdement touché et il fut contraint
d'interrompre le combat et de se
rendre dans le port de Rio-de-Ja-
neiro. Le croiseur auxiliaire alle-
mand a poursuivi ses opérations de
guerre commerciale.

Version anglaise
RIO-DE-JANEIRO, ler (Reuter).

Le croiseur marchand armé bri-
tannique « Alcantara » qui endom-
magea sérieusement un bateau alle-
mand dans l'Atlantique sud lundi,
est attendu à Rio-de-Janeiro pour

. être radoublé. Il y a eu deux morts
et sept blessés. Le combat s'est pro-
duit près de l'île Trinidad, au large
de la côte brésilienne.

Les avions britanniques
coulent deux sous-marins

italiens
LE CAIRE, ler (Reuter). — On

apprend maintenant des détails au
sujet des attaques livrées récemment
par des avions britanniques sur
deux sous-marins italiens dans la
Méditerranée. Dans le premier cas
des avions patrouilleurs repérèrent
un submersible naviguant en sur-
face. Ils jetèrent un premier groupe
de bombes qui éclatèrent tout près
de la poupe. Le sous-marin essaya

• de plonger mais le chef de l'esca-
drille jeta un deuxième groupe de
bombes qui atteignirent le submer-
sible à l'arrière du capot. Le sous-
marin plongea alors complètement
et les dernières bombes tombèrent
à l'endroit où il se trouvait. Des
bulles, puis une large nappe d'huile
apparurent à la surface.

Dans le second cas, des avions
britanniques jetèrent deux groupes
de bombes sur un autre sous-marin.
Le premier groupe tomba à 15 mè-
tres à l'arrière du submersible, le
second l'atteignit directement au ca-
pot. Le sous-marin disparut complè-
tement mais une immense nappe
d'huile se répandit à la surface de
la mer et des bulles d'air apparurent
pendant longtemps.

Les souverains anglais
inspectent les défenses

côtières
LONDRES, ler (Reuter) . — Le

roi et la reine ont visité jeudi le
nord-est de l'Angleterre. Lorsqu'ils
passèrent à Hull, ils conversèrent
avec les habitants qui étaient restés
indemnes lors de la démolition de
leurs demeures par des bombes alle-
mandes. Les souverains ont inspecté
les défenses côtières et l'usine. Le
roi a décoré une femme qui a captu-
ré seule et sans armes un aviateur
allemand.

Les pertes hollandaises
pendant la guerre
970O tués et blessés

LA HAYE, ler (D.N.B.). — Les
chiffres définitifs des pertes de l'ar-
mée hollandaise pendant les opéra-
tions de guerre du mois de mai 1940
ont été publiés de source autorisée
jeu di.

Ces chiffres indiquent que 2890
soldats hollandais ont été tués et
6889 blessés. Vingt-neuf soldats sont
pour le moment encore portés dis-
parus.

On a communiqué à cett e occa-
sion que, suivant les constatations
faites jusqu'à présent par les ma-
gistrats de Rotterdam, 6Î9 personnes
avaient perdu la vie du fait des opé-
rations militaires.

Les derniers faits du conflit
angio-italo-allemand

AU SOVIET SUPRÊME

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

» L'U.R.S.S. a été étendue vers
l'ouest et a atteint l'un des plus
grands fleuves d'Europe, le Danube.
Les rapports avec la Roumanie peu-
vent maintenant être dirigés dans
une voie absolument normale.

Quant aux Baltes, ils avaient
failli à leurs promesses

M. Molotof passe ensuite au pro-
blème des Etats baltes. Des pactes
d'assistance furent conclus avec eux
en automne dernier. Es ne donnè-
rent pas le résultat désiré, vu que
les « groupes dirigeants » de ces
Etats sabotèrent tout rapprochement
véritable avec l'U.R.S.S. et voulurent
'même rendre plus aiguës les rela-
tions avec Moscou.

« L'entente balte qui, à la fin de
l'année, devint une alliance mili-
taire avec la participation de la Li-
tuanie, contribua à aggraver la si-
tuation. Les « groupes dirigeants »
des Etats baltes ont violé le pacte
d'assistance avec l'U.R.S.S. Une telle
attitude ne pouvait être acceptée
sans protester par ,1e gouvernement
de Moscou ; c'est alors que celui-ci
demanda aux Etats baltes de cons-
tituer de nouveaux gouvernements.
Il fit entrer des troupes russes dans
ces Etats.

» La conséquence de ces événe-
ments fut  de nouvelles élections,
qui donnèrent à l'Estonie , la Letto-
nie et la Lituanie des parlements
qui permirent à l'U.R.S.S. de pro-
mouvoir la fusion des trois Etats
baltes à l'U.R.S.S. Cet état de choses
va donner un essor considérable à
la vie économique de ces régions,
sans que l'on porte atteinte à la cul-
ture nationale des anciens Etats
baltes.
uepuis la guerre , l'U.R.S.S.
s'est accru
de 23 millions d'habitants

» Par le rattachement de la Bes-
sarabie et des Etats baltes, la po-
pulation de l'U.R.S.S. a augmenté de
près de dix millions d'hommes. Si
l'on ajoute les treize millions que
représentent les populations de
l'Ukraine occidentale et de la Rus-
sie blanche de l'ouest, cela donne
une augmentation de population
pour l'U.R.S.S. de 23 millions. La
plus grande partie de ces régions
faisaient autrefois partie de l'em-
pire russe et elles avaient été ra-
vies à la Russie par la force de
l'impérialisme européen. Voilà une
chose réparée. » î

»Le gouvernement de l'Union so-
viétique peut dès à présent élever
sa voix puissante au nom de 193 mil-
lions d'hommes.

Légère menace à la Finlande
» En ce qui concerne les relations

de l'U.R.S.S. avec la Finlande, on
peut dire que le traité de paix con-
clu il y a quatre mois est appliqué
en général de façon satisfaisante.
La convention économique récem-
ment conclue entre les gouverne-
ments soviétique et finlandais ouvre
aussi des perspectives favorables sur
le plan commercial.

» De plus, le gouvernement d'Hel-
sinki a récemment accepté la pro-
position du gouvernement soviétique
de démilitariser les îles Aaland et
d'approuver la créafion d'un consu-
lat soviétique dans ces îles.

» Le fu tu r développement des rela-
tions soviéto-finlandaises dépend en
majeure partie de la Finlande elle-
même. S'il se trouve en Finlande
quelques éléments qui entravent la
normalisation des relations soviéto-
finlandaises, il pourrait dans ce cas
en résulter des dommages pour les
rapports entre les deux pays. »
Lueurs désagréables
sur quelques personnalités
turques

Parlant des rapports avec les Etats
balkaniques, M. Molotof mentionne
notamment le rétablissement des re-
lations diplomatiques avec la Yougo-
slavie, rétablissement effectué sur
la proposition du gouvernement de
Belgrade.

« Avec la Turquie, les relations
n'ont pas subi ces derniers temps de
modification notable. A vrai dire,
les documents publiés dans le der-
nier Livre blanc allemand ont jeté
une lueur désagréable sur quelques
personnalités politiques de la Tur-
quie. »

M. Molotof a fait allusion à des
survols d'avions étrangers au-dessus
de l'U.R.S S. dus à la mauvaise vo-
lonté turque.

En ce qui concerne les relations
avec l'Iran. M. Molotof a dit. cru'ici
le cas était semblable à celui de la
Turquie.

Enfin , on peut dire que les rap-
ports soviéto-japonais se sont quel-
que peu normalisés ces derniers
temps.
Bien de bon
avec les Etats-Unis

Examinant1 les rapports de l'U.R.
S.S. avec les Etats-Unis, M. Molotov
a déclaré qu'on n'en pouvait rien
dire de bon. « Moscou sait que cer-
tains milieux américains ne sont pas
d'accord avec les résultats obtenus
ces derniers mois par l'U.R.S.S.
Toutefois, l'U.R.S.S. viendra à bout
de ses tâches, même sans le secours
de cette société mécontente des
Efats-Unis. »
La guerre n'est pas finie ;
l'U.R.S S. doit se fortifier

M. Molotof a terminé son discours
par des prévisions :

«La guerre actuelle en Europe
marque les grands succès des armes

allemandes. Jusqu'ici, l'Allemagne
s'est fortifiée pendant le conflit.
Toutefois, on n'aperçoit toujours pas
le règlement de la guerre. Au con-
traire, les résultats de la guerre ont
porté des répercussions sérieuses
dans toutes les parties du monde.

» En particulier, la lutte pour la
possession des colonies françaises et
des colonies belges est toujours très
aiguës. Les visées impérialistes ne
sont pas seulement l'appanage du Ja-
pon, mais surtout des Etats-Unis où
oes aspirations sont assurément cou-
ventes par une réclame en faveur des
intérêts de l'hémisphère occi dental.
Le développement de la situation
mondiale implique le danger d'un ac-
croissement de la guerre.

» C'est pourquoi l'Union soviétique
doit accroître sa vigilance et se con-
sacrer au renforcement de ses posi-
tions intérieures et extérieures. L'U.
R. S. S. ne devrait pas se con tenter
des succès remportés jusqu'ici. Les
peuples de l'Union soviétiques de-
vraient s'en tenir toujours plus au
mot d'ordre de Staline disant que le
peuple soviétique devrait se tenir en
état constant de mobilisation et se
méfier de toute menace d'un coup de
main ennemi afin qu 'aucune manœu-
vre de l'adversaire ne puisse le sur-
prendre. »

M. Molotof définit les traits
de la politique de l'U.R.S.S.

TOKIO, ler (Reuter). — Le désir
du Japon de définir sa nouvelle poli-
tique est manifesté aujourd'hui par la
publication 1. d'une longue déclara-
tion du gouvernemnt ; 2. d'un com-
mentaire sur oetite déclaration par le
premier ministre, le prince Konoye ;
3. d'une déclaration SUIT la politique
étrangère par le ministre des affaires
étrangères, M, Maitsuoka, ce matin ;
4. d'une autre déclaration de M. Mat-
suoka, cet après-midi .

La déclarat ion publiée par le nou-
veau gouvernement se réfère à la po-
litique à suivre à la suite de « l'ac-
cord compl et sur le point de vue au-
quel sont arrivés récemment le gou-
vernement et le quartier général im-
périal ».

Le Japon, dit la déclaration, lait face
à la plais grande épreuve qu'U ait Ja-.
mais affrontée dans son histoire : 11 faut
absolument que nous comprenions les
tendances Inévitables de l'histoire du
monde et que nous nous efforcions à per-
fectionner la structure de l'Etat pour la
défense nationale.

La déclaration expose les trois points
de la politique nationale fondamentale :
1. rétablissement d'un nouvel ordre de
choses ; 2. règlement de « l'affaire de Chi-
ne » et amélioration de la destinée de
la nation « en voyant venir de loin des
changements sensationnels de la situation
Internationale » qui constituent un pre-
mier pas vers la création d'un nouvel or-
dre de choses en Extrême-Orient ; 3. s la
rénovation de l'administration intérieu-
re . constituant la base de la structure de
la défense nationale de l'Etat. Cette ré-
novation Intérieure comprend une réfor-
me de l'éducation, la réforme du parle-
ment, l'adaptation d'une politique com-
merciale étrangère à la nouvelle situa-
tion mondiale, des mesures pour que la
nation puisse se suffire à elle-même con-
cernant les besoins quotidiens du peuple,
le maintien d'un certain standard de
vie permettant à la nation de vivre une
vie simple, sûre et vigoureuse.

La nouvelle politique
du Japon est définie
dans une déclaration

De Salnt-Blalse, fl y a 80 départs
de tramway par loni pour Neu-
châtel. Aucun autre moyen de
transport ne vous en offre autant.

Société anonyme Brown, Boverl et Cie,
Baden

L'assemblée générale s'est réunie le 30
Juillet 1940. Le rapport du conseil d'ad-
ministration pour l'exercice 1939-1940,
ainsi que les comptes, ont été approuves
à l'unanimité. Suivant la proposition du
conseil d'administration, le dividende a
été fixé à 5 % ; 11 est payable dès le 31
Juillet.

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 31 Juil. ler août

Banque nationale .... — .— — .—Crédit suisse 358.— d 365.— o
Crédi t foncier neuchât. 425.— d 425. — d
Sté de banque suisse — .— 338.— d
La Neuchâtelolse 385.— o 385.— o
Câble élect Cortalllod2500.- d2700. —
Ed Dubled et Cie 365.— o 365.— o
Ciment Portland 780.— d 780.— d
Tramways Neuch ord. 60.— d 60.— d

» » prlv 100.— d 100.— d
Imm Sandoz - Travers 100.— d îoo. — d
Salle des concerts 250.— d 250.— d
Klaus — •— —.—
Etabllssem. Perrenoud 300.— o 300.— o
Zénith S. A. ordln. .. -.— -.-

» » privll .. 92.— o 92.— o
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. 3 % 1902 95.50 o 94.50 d
Etat Neuchât. i • _ 1930 98.50 d 98.50 d
Etat Neuchât . 4 % 1931 — .— — .—
Etat Neuchât. 4 % 19S2 90.— 89.50 d
Etat Neuchât . 2 < _ 1932 83.— 83.— o
Etat Neuchât. 4 % 1934 90.— 90. — o
Etat Neuchât. 3 '/, 1938 78.— d 78.— d
Ville Neuchftt . 8 y ,  1888 97.- d -.-
VUle Neuchât 4 Y, 1931 — .— 97.— O
VUle N euchftt. 4 % 1931 95.- 95.- O
Ville N suchR i 3 •' , l!A 2 — .— — .—
VUle Neuchftt. 8 % 1937 80.- d 80.- d
Chx-de-Ponds 4 % 1981 — .— 60.— o
Locle 3 % % 1903 .... — .— — .—
Locle 4 % 1899 — .— — .—
Locle 4 K 1930 — .— —.—
Salnt-Blalse i V, % 1930 —.— — .-
Crédit fonc N. 5 % 1930 -.— — .—
Crédit P N 3 H % 1938 88.— d 86.— d
Tram de N 4 % % 1936 98.- d -.-
J. Klaus 4 V. 1931 -.- — .—
E Perrenoud 4 % 1937 90.— o 90.— o
Suchard 4 % 1930 90.— d 90.— d
Zénith 6 %  1930 -.— -.— ;
Taux d'escompte Banque nationale 1 H %

Nouvelles financières

dn Jeudi ler août 1940

Pommes de terre .. le kg. 0.25 —/—
Choux-raves » 0.25 0.30
Haricots > 0.70 0.80
Pois » 0.50 0.70
Carottes » 0.25 0.30
Carottes le paquet 0.15 0.20
Poireaux > 0.10 0.15
Choux la pièce 0.20 0.40
Laitues » o i o  o.20
Choux-fleurs » 0.50 _.—
Oignons le paquet 010 0.15
Concombres la pièce 0.10 0.40
Radis la botte 0.10 0.20
Pommes le kg. 0.30 0.60
Poires » 0.80 0 90
Prunes > 0.30 0.60
Melon la pièce 1.20 1.80
Abricots le kg. 0.80 1.40
Pêches ............ » 0.75 0.95
Oeufs la douz. 1.80 1.90
Beurre le kg. 6.60 — .—
Beurre de cuisine . » 6. .—
Promage gras .... » 8.50 — .—
Promage demi-gras » 2.80 —.—
Promage maigre ... » 2.20 — .—
Miel » 6. •-
Pain » 0.46 0.51
Lait le litre 0.34 -.-
Viande de bœuf ... le kg. 2.60 3.80
Veau » 380 _.—
Mouton » 2.40 4.40
Cheval > 1-60 3.60
Porc » 3.60 — .—
Lard fumé » 4.40 — .—

' Lard non fumé .... » 8.60 —.—

MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

VICHY, ler. — Selon United
Press, voici la première liste non of-
ficielle des personnalités de la fi-
nance, du journalisme et du com-
merce dont les biens ont été saisis
pour avoir quitté la France entre le
10 mai et le 30 juin.

Sur cette liste figurent les
noms de deux grands banquiers
français, MM. Edouard de Roth-
schild et Louis Louis-Dreyfus. Elle
compren d en outre les noms de Ge-
neviève Tabouis, d'André Geraud,
connu sous le nom de Pertinax, de
Pierre Lazareff, éditeur de « Paris -
Soir », d'Henri de Kerillis, d'Emile
Buré, éditeur de « L'Ordre », de Jo-
seph Kessel et d'Elie-J. Bois, éditeur
du « Petit Parisien ». Parmi les noms
des industriels, on note ceux de M.
Louis Rosengart, fabri cant d'auto-
mobiles, de M. Levitan, le plus grand
fabricant français de radios, de M.
Solenski et de M. Edouard Jonas,
député.

Toutes oes personnes perdront
leurs biens et la nationalité françai-
se s'ils n 'ont pas de motifs sérieux
qui puissent justifier leur fuite à
l'étranger.

Une liste de personnalités
françaises qui risquent

de perdre leur nationalité

VICHY, ler. — Au cours de cette
guerre, on évalue les pertes approxi-
matives de la France, en tués, bles-
sés ou prisonniers, militaires ou ci-
vils, à environ un million et demi
d'hommes.

Pour donner une idée des pertes
éprouvées lors de la dernière offen-
sive, on peut s'en rapporter à la dé-
claration faite à la radio anglaise à
l'émission du 29 juin, à 22 heures :

Une ambulancière anglaise, attachée
à une division française sur l'Aisne,
après avoir célébré le courage des
Français, a indiqué que des 12,000
hommes de sa division, il n'en était
revenu que 1500.
. . —

Les pertes approximatives
de la France

pendant la guerre

VcotoplelAw

\

VICHY, ler (Havas). — Le « Jour-
nal officiel » publie un important
mouvement diplomatique dans le-
quel figurent notamment les dispo-
sitions par lesquelles M. de Saint-
Quentin, ambassadeur de France à
Washington, placé en disponibilité,
est remplacé par M. Henri-Haye.

D'autre part, M. Massigli , ambas-
sadeur de France à Ankara, a été
placé en disponibilité par décret en
date du 31 juillet. M. Adrien Thier-
ry, ambassadeur à Bucarest , a été
placé en disponibilité par décret du
22 juillet et est remplacé par M.
Charviriat, ministre plénipotentiaire
de première classe. M. Gentil , mi-
nistre plénipotentiaire de première
classe à Montevideo, a été nommé
envoyé extraordinaire et ministre
plénipotentiaire de la république à
Lisbonne; il est remplace à Monte-
video par M. Hoppenot . M. Brugère,
ministre pléni potentiaire de premiè-
re classe à Belgrade, a été placé à
la disposition du ministre et est
remplacé par M. Maugras, ministre
plénipotentiaire de première classe
à Stockholm. M. Guérie t , ministre
plénipotentiaire de première classe
à Budapest , a été nommé envoyé
extraordinaire et ministre plénipo-
tentiaire à Stockholm pour rempla-
cer M. de Dampierre, ministre plé-
ni potentiaire de deuxièm e classe à
Oslo. M. Jean-Paul Boncour, ambas-
sadeur de deuxième classe, chargé
des fonctions de conseiller de presse
à Washington, a été chargé des
fonctions de son grade à l'ambassade
de France en Chine.

D'autre par t , le mouvement diplo-
matique touche un certain nombre
de consulats à Saint-Louis, Ottawa ,
Smyrne , Saint-Sébastien, Las Palmas.

Vaste mouvement
dipSomatique

en France

ROME, 2. — L'agence Stefani an-
nonce que cinq sous-marins, sept
torpilleurs, deux navires porte-
avions, trois croiseurs et trois croi-
seurs auxiliaires ont quitté Gibraltar
pour se diriger vers l'ouest. L'agence
Stefani croit que ces navires se sont
éloignés dans la crainte des futures
attaques aériennes italiennes.

m 

La flotte anglaise
quitte Gibraltar

L'effectif dn bétail bovin
en Suisse

Concordant avec les considéra-
tions énoncées lors des résultats du
dénombrement de 1939, l'effectif
maximum enregistré l'année derniè-
re a proportionnellement peu dimi-
nué. La réduction est à peine de
1 % et l'effectif total est actuelle-
ment de 1,693,700 pièces. Dans quel-
ques cantons et principalement
dans les Grisons, l'effectif bovin de
1940 est même plus élevé qu'au
printemps de l'année précédente. En
revanche, quelques cantons de la
Suisse centrale accusent des dimi-
nutions allant jusqu'à 6 %.

m 

Du côté de la campagne

Le labyrinthe Chanchem
Le labyrinthe Chanchem est con-

nu dans tout le Pérou, et on l 'évite
à cause de son caractère sinistre.
Les cavernes de ce labyrinthe s'en-
foncent  profondément dans une pa-
roi rocheuse très haute. On prétend
qu'aux temps des Incas, ces caver-
nes auraient été aménagées et pro-
longées par une série de couloirs
s'entrecroisant, formant un véritable
réseau souterrain. On assure en ou-
tre que ce labyrinthe sert de ca-
chette à une partie du fabuleux tré-
sor de ce peuple disparu, ce qui
expli que les recherches , entreprises
par de nombreux Blancs.

Aucun d'eux cependant ne réussit
à percer le mystère de ces couloirs
affolants .  En vain, on a cherché des
guides indiens. Les indigènes ont
peur d'y  pénétrer et croient que les
cavernes sont habitées par de mau-
vais esprits.

CARNET DES ARTS
ET DES LETTRES

Réintégration d'étrangères
dans leur ancienne
nationalité suisse

(Cond itions de rétablissement)
par Rodolphe Lorétan

La réinté gration dans la nationa-
lité suisse est une question d'actua-
lité. Comme en 1914-1918 , les de-
mandes affluent. Juristes et particu-
liers sont fréquemment appelés  à en
rédiger ou à donner leur avis.

La brochure contient un exposé
clair et complet de la prati que du
Conseil fédéra l .  L'auteur expose de
plus les solutions nouvelles adaptées
aux circonstances de l'heure pré-
sente.

Un livre par jour

Pour le Premier août, articles et
photos. — A propos des revendica-
tions bulgares, coup d'oeil sur la Do-
broudja. — Une grande nouvelle :
L'Auberge des Trois peupliers, par
Marcel de Carlini. — Deux grandes
enquêtes : Fred Poulin à l'œuvre, ou
comment se monte un radio-repor-
tage militaire ; Les « moins de qua-
rante ans » au travail : Un paysan.
— Réfugiées, choses vues " dans le
sud-est de la France, par Paul Rivât.
— Le sport dans les écoles privées
en Suisse. — Et toutes les chroni-
ques habituelles de Curieux et de
nombreuses illustrations.

Lire dans « Curieux »
du 2 août

CINÉMAS
Apollo : Les rois du sport.
Palace : La garnison amoureuse.
Théâtre : Le rod des gueux.
Rex : Une aventure de Buffalo Bill.
Studio : Ka.tla.

Carnet du j our
Cet après-midi seulement

dès 16 heures

au Restaurant du Concert
Orchestre de jazz «Jaquet et Croisier»
de la Badlo de Lausanne (7 musiciens)



D'UN ÉTÉ A L'AUTRE
ET DE QUELQUES DÉPARTS

J U I L L E T  A G E N È V E

Notre correspondant de Genève
nous écrit :

Juillet, dont la première quinzai-
ne aura été des plus mélangées, s'a-
chève dans une apothéose de lumiè-
re qui fait se rejoindre l'azur du
ciel et celui du lac, et la « ville sou-
riante » mérite plus que jamais ce
nom charmant. Mais l'étranger ne se
presse plus sur ces bords pleins de
grâce et presque de mélancolie déjà.

Il y a pourtant tout juste un an
qu'on voyait accourir ici des gens
d'à peu près tous les pays, et le
nombre en était tel qu'on pouvait
enfin croire révolue la lonêue ère
des vaches maigres. C'était Te beau
temps de l'exposition du Prado, et
Genève brilla alors du plus vif éclat.

De fait , la guerre a surgi depuis
l'époque heureuse qu 'on vient d'évo-
quer. Les étrangers s'en sont allés
pour ne plus revenir , et, le long des
quais, toujours aussi somptueux
s'ils sont moins gais peut-être et si
les drapeaux ne s'ajoutent plus aux
fleurs, de grands hôtels, cette année,
et pour la première fois, n'ont pas
ouvert leurs portes.

Il faut , bien entendu , enregistrer
des départs, encore dans les milieux
pour lesquels la S.d. N. était en-
semble une raison de vivre et de
séjour ici , et l'on a noté en juillet
le plus sensationnel de ces aban-
dons. M. Avenol , secrétaire général
de la S. d. N., nous quitte en effet.
Il avait succédé à ce haut poste à
sir Eric Drummond et il était donc
le second directeur de la jeune Ligue
expirante. Il mena le mieux qu'il

pouvait et que les événements lui
permettaient une tâche énorme, dé-
licate et décevante, et il laissera à
Genève le souvenir d'un homme ai-
mable et honnête, d'une discrétion
infinie et d'une réserve égale, et
qui aimait peu à ee répandre. On
a murmuré, à propos de cette dé-
mission, que M. Avenol n'en avait
fait autant qu'à la prière de M. Bau-
doin , lequel aurait fait entendre à
son compatriote « international » que
la France serait près de quitter la
S.d.N. L'avenir nous dira ce que
vaut le murmure.

En attendant , les Genevois, que
cette nouvelle pourrait bien avoir
affectés plus que la précédente, vien-
nent d'apprendre qu'une autre no-
tabilité les quittera sous peu. C'est
du docteur François Ody qu'il s'agit
et qui a été nommé médecin-chef de
l'hôpital cantonal de Fribourg.

Le Conseil d'Etat de ce canton
avait mis le poste en question au
concours mais, finalement, il délé-
gua son président à Genève pour
prier le docteur Ody, qui est d'ail-
leurs d'origine fribourgeoise, de
prendre la direction médicale et
chirurgicale du grand établissement
précité. Après quelques jours de ré-
flexion , l'éminent praticien accepta
l'of fre qui lui était faite et qui coû-
tera à Genève.

La science et 1 habileté n ont , en
effet, pas attendu le nombre des
années chez le docteur Ody — il n'a
que H ans — dont la réputation
s'est largement étendue autour de
Genève et jusqu'à l'étranger. Spécia-
liste de cette partie difficile entre

toutes qu'est la chirurgie du cer-
veau, le docteur Ody est l'auteur de
travaux qui font autorité et l'inven-
teur de nouvelles méthodes opéra-
toires. C'est au collège de ce Fri-
bourg où il va retourner aujourd'hui
qu'il commença des études secon-
daires poursuivies au collège d'Ein-
siedeln, puis dans diverses univer-
sités suisses et étrangères. Il fut
ainsi l'élève, a Paris, du docteur
Thierry de Martel, dont on sait la
fin récente et tragique, et, aux Etats-
Unis, celui . du célèbre Cushing.
Privat-dooent à l'université de Ge-
nève, le docteur Ody était souvent
appelé a l'étranger pour des cas dif-
ficiles et urgents, et il s'envolait
alors sur son propre avion, qu 'il
aimait à piloter. Alpiniste, il lui
arriva de secourir autrui sur les
sommets, et l'on a souvenir, par
exemple, de l'extraordinaire et heu-
reuse opération du trépan qu'il pra-
tiqua avec un simple couteau de po-
che, faute d'autres instruments, par
une nuit de tempête, sur les pentes
du Mont-Blanc. Ajoutons qu 'à ses
heures il écrit aussi , et même qu'il
écrit bien, dans une langue claire
et ferme, amie de la précision et
point dépourvue de malice. Elle est
d'ailleurs à l'image de l'homme, qui
a de la simplicité et même de la
cordialité avec la distinction, de la
bonté avec l'esprit, et qui apprécie
le bonheur de vivre en s'efforçant
d'en répandre le goût autour de lui.

A l'exemple de son père, qui fut
député au Grand Conseil d'ici et
au Conseil national, et qui joua un
rôle important dans la politique ge-
nevoise, le docteur François Ody
était entré, il y a peu , dans la car-
rière parlementaire, et c'est ainsi
que cette famille de Fribourgeois
n'a pas laissé de rendre à la cité
de Calvin de nombreux services
dans divers domaines. Mais le doc-
teur Ody s'est trouvé aujourd'hui
à la croisée des chemins. Fribourg
nous l'avait donné , Fribourg nous
le reprend ! Rodo MAHERT.

Emissions radiophoniques
de vendredi

(Extrait du Journal < Le Radio »)
SOTTENS: 7 h., Inform. 7.10, disques.

11 h., émission matinale. 12.29, l'heure.
12.30, valses. 12.45, Inform. 12.55, orches-
tre. 16.59, l'heure. 17 h., concert. 18 h„
musique russe. 18.25, tes sports. 18.30,
chronique de l'O.N.S.T. 18.40, chronique
du- T.C.8. 18.50, communiqués. 18.55, val-
ses célèbres. 19.15, mlcro-magazlne. 19.50,
Inform. 20 h., chez nos soldats. 20.30, mu-
sique variée. 21 h., lecture. 21.20, mélo-
dies suisses. 21.45, refrains appenzeUols.

'22 h., concert. 22.20, Inform.
Télédiffusion : 11 h. (Zurich), émission

matinale. 12.30 (Genève), musique variée.
12.55, orchestre. 13.10, disques. 17 h. (Lu-
gano), concert. 18 h., musique russe. 18.28,
les sports. 18.30, chronique de l'O. N. 8.
T. 18.40, chronique du T. C. S. 18.50, com-
muniqués. 18.55, valses. 19.15, mlcro-ma-
gazlne. 20 h., chez nos soldats. 20.30, mu-
sique variée. 21 h. lecture. 21.20, mélodies.
22 h., ]azz.

BEROMUNSTER : M h., émission mati-
nale. 12 h., chants. 12.40, concert. 16.80,
pour Madame. 17 h., concert. 18 h., val-
ses. 19 h., musique récréative. 19.45, émis-
sion par la troupe. 20.10, radlo-théatre.
21 h., fanfare. 22.10 , disques.

Télédiffusion : 11 h. (Zurich), émission
matinale. 12.40, concert par le R.O. 16.30,
pour Madame. 17 h., concert. 18 h., val-
ses. 18.30, émission par la troupe. 19 h.,
musique légère. 20.10, radio-théâtre. 21 h.,
fanfare. 22.10, disques.

MONTE-CENERI : 11 h., émission mati-
nale. 12.40, musique légère. 13.10, musi-
que populaire. 17 h., concert. 19 h., pour
Madame. 19.16, disques. 20 h., émission
par les soldats. 21 h., fanfare. 21.50, dis-
ques. 22.30, Jazz .

Télédiffusion : 12.40 (Lugano) , petit or-
chestre. 13.10, disques. 19 h., pour Mada-
me. 19.15, disques. 20 h., émission par la
troupe. 21 h., fanfare. 21.50, disques. 22.30,
Jazz.

Télédiffusion (programme européen
pour Neuchfttel) :

Europe I : 12.15, 13.15, 14.10, 18.16
(Berlin), concert. 18.15 (Milan), musique
de chambre. 19.15, 20.16, 21.16, 21.45 (Ber-
lin ), concert.

Europe II : 12 h., 12.30, 13.20, 14.45.
16.15, Toulouse), concert. 18 h., théâtre.
19.16, concert. 19.30, concert symphonlque
20.30 (Milan), concert symphonlque. 21.30,
musique variée.

NAPLES 1: 14 h., concert. 18.30, conc
choral.

ROME 1: 13.15, concert. 20.30, conc,
symphon. 21.30, musique de chambre.

PRAGUE : 16 h., conc. populaire. 21.30,
danses tchèques. 22.35, matches.

Emissions de samedi
SOTTENS : 7 h., Inform. 7.10, disques.

11 h., émission matinale. 12.29, l'heure.
12.30, musique viennoise. 12.45, Inform.
12.55, disques. 14 h., musique de cham-
bre. 14.40, disques. 15 h., musique légère.
15.20, causerie sur la montagne. 15.30,
causerie sur le spectacle. 15.40, les ondes
théâtrales. 16.10, mots d'auteurs. 16.20,
thé dansant. 16.59 , l'heure. 17 h., concert.
17.20, mélodies. 17.40, musique légère.
18.06, pour les enfants. 18.30, disques.
18.40, sprint. 18.50, communiqués. 18.55,
musique roumaine. 19 h., à bâtons rom-
pus. 19.10, disques. 19.30, championnats
militaires. 19.40, disques. 19.50, Inform.
20 h., échos d'Ici et d'ailleurs. 20.30 le
cabaret au clair de lune. 21 h., accordéon.
21.15, feuilleton radlophon., Sme épisode.
21.36, causerie-audition. 22.10, danse.
22.20, Inform.

L I B R A I R I E
NUMÉRO SPÉCIAL DE « ZI »

Le grand Illustré zuricois vient de pu-
blier à l'occasion du ler août un numéro
spécial fort réussi et d'une grande va-
riété. Des textes appropriés, illustrés de
photos splendldes, donnent &¦ ce numéro
un ton qui sera fort apprécié.

Communiques
37me marché-concours
national de chevaux

à Saignelésier
Le samedi 10 et le dimanche 11 août

prochains, le célèbre Marché-Concours de
chevaux indigènes aura lieu pour la 37me
fols ft Saignelégier, dans le Jura bernois.
Comme chaque année, la foule des con-
naisseurs et des acheteurs accourue de
toute part sera renforcée de la troupe
non moins compacte de tous ceux qui
éprouvent du plaisir à voir évoluer la
« plus noble conquête de l'homme ».

Bulletin
d'abonnement

à découper
pour les personnes ne recevant

pas encore le Journal

Je déclare souscrire à un abonne-
ment â la

Feuille tl'avis
de Neuchâtel
jusqu'au 30 sept. Fr.3.20

» 31 déc. » 8.20
* Le montant de l'abonnement sera

versé ft votre compte de chèques pos-
taux IV 178.

* Veuillez prendre le montant de mon
abonnement en remboursement.

* Biffer ce qui ne convient pas.

Nom : ,

Prénom : ; _________
Adresse ; ,

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
nne enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 c à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»,

1. rne dn Tam-nie-Neuf

DES POUDRES À NETTOYER
GROSSIÈRES GRIGNOTENT

VOTRE BUDGET
Comment se fait-il que mon \ BfifBI A ftP-Tl I
-frigorifique * soit si mal en \ M W IU Il ll F If ¦
point? Et il nous serait difficile, I ¦¦¦ fc llflw liII •
par ces temps-ci, d'en acheter a ci. M_.I I Jr 

_^
r.̂ _ m En, nous y voila I Les poudres

-*tm- | un nouveau.M
j f i  ;jB| / JE à nettoyer grossières qui raient,

_*dÉ-_r~*"P\l-Jw >____lr 'u' on' c'er0  ̂ son brillant.

[C J^̂ j^Kf \ ^̂ J0Pfr
^
' 1 Pourquoi n'employez-vous pas

KJéPIF 'Siiîp̂ ^̂ d! Vim? "
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Enfin... la plage...
le lac, le grand air !

Equipez-vous élégamment,
pratiquement

et pas cher du tout !

COSTUMES DE BAIN C90pour dames, pure laine, tricot uni ou "j
fantaisie 12.50 9.80 7.90 U

COSTUMES DE BAIN 4f)50
pour dames, pure laine, tricot lastex, I M
fantaisie mode 17.50 13.90 ¦*»

COSTUMES DE BAIN AC«JANTZEN », modèles exclusifs en J*% ¦
tricot « lastex » pour dames 35-— et ¦Iw .P

SHORT pour dames 190en lin blanc ou nattier _-_%
Q 9.80 4.90 %¦*

SHORT pour dames A 80en tricot flanelle pure laine, gris, roy ***%
OU marron • ****

PANTALON DE PLACE JÂM
tricot pure laine, qualité recommandée l«V

1 26.50 et m*W

BAIN DE SOLEIL SSlSs 1.50
BONNETS DE BAIN , -.70
CALEÇONS DE BAIN «%g0pour messieurs, tricot pure laine, __,^ **wm*w

teintes au choix *f*w

CALEÇONS DE BAIN £90pour messieurs, tricot pure laine , avec B  ̂****"
poche à fermeture éclair . . depuis **** p

CALEÇONS DE BAIN m je
en coton, pour garçonnets . . depuis U m̂ ^m

B?M.Jt3S9

-—rfSS  ̂ __^^ É̂H _H_.
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^̂ IBB^̂ -̂ vv^^ *'*" AV^ _̂-B_t»"iT?JBB TL
*̂̂  ̂ ^E&^̂ ^̂ KSW^B.?*—I *tW %

Vous aussi, vous tumez les
nouvelles cigarettes CAPITOL?
— Naturellement, puisque la
CAPITOL m'offre, pour 65 cts,
plus de finesse et de parfum
que beaucoup de cigarettes

>~̂  de luxe.

rj f _ G o û t e z  fa C A P I T O L  t
y^ J_t^fV*^~~Mun mélange étonnamment réussi
K. mW\J^^ J? * un Pnx P^

us étonnant encore.
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Demandez à votre épicier les délicieux pâtés de foie trnf lés

/1K l'MKIÉlilÉIP îl̂ iïŷ lfeii.W

Marque déposée
Produit recommandé à tous, même aux estomacs délicats

EN VENTE PARTOUT
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BBBB *f *B *W***~ THEATRE - * IIIIII 11 W
ra Du 2 au S août Dimanche matinée à 15 h. |j|j§ RONALD COLMAN I
B FRANGES DEE - BASIL RATHBONE dans B

LE ROI DES GUEUX
fed Un mouvement fou, des révoltes, des combats, de la bravoure, de l'esprit, fâUl du panache, de l'enthousiasme et une mise en scène Ks
jgsj d'une ampleur magnifique 8J
m UN FORMIDABLE ROMAN DE CAPE ET D'ÉPÉE ||

i wr- SP é C I A L  - â i
|| UN DOCUMENT UNIQUE, SENSATIONNEL Pf
|p Le service cinématographique de l'armée présente t §j|?
i Des troupes françaises el polonaises passent notre p
m frnnfg-.ru TOUS LES DÉTAILS I Mm iruniiere C'EST UN VéRITABLE DOCUMENT HISTORIQUE I m

OCCASION

armoire frigorifique
moderne, marque KeMnator,
200 x 200 x 70 cm., capacité
0,480 ___•, 110 volts, mono-
phasé. Demander l'adresse du
No 859 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Ecole de coiffure
M. BOÇERT, proiesseur di-

plômé, Galerie Saint-François,
Lausanne. Tél. 3 33 83.

Cours Enseignements
dans toutes les branches de
la coiffure. Permanentes.
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Une communauté d action
politique à Berne

SIGNE DES TEMPS

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Les Bernois ont fait mentir leur
réputation de lenteur. En effet, leurs
quatre grands partis politiques ont
été les premiers à réagir contre les
mouvements de rénovation et de ré-
génération qui ont proclamé la dé-
chéance et l'indignité des groupes po-
lit iques constitués.

On apprenait hier, en effet , que
paysans, artisans et bourgeois, socia-
listes, radicaux et conservateurs ca-
tholiques s'étaient engagés à travail-
ier en commun et de toutes leurs
forces à la solution d'un certain nom-
bre de problèmes que posent les
temps actuels. Ils ont donc fondé une
« communauté d'action politique »,
ouverte à tous ceux qui se déclare-
ront d'accord sur le programme éta-
bli.

Relevons tout d'abord que, jusqu'à
présent, les j eunes paysans sont res-
tés à Véoart, bien qu'Es représentent
une bonne partie du corps électoral
et que le groupe, au Grand Conseil,
soit deux fois plus nombreux que la
députai-ion catholique. Ainsi, l'on
voit les socialistes se séparer de leur
allié d'hier dans le mouvement des
« Lignes directrices s. pour s'entendre
avec les éléments 'conservateurs du
corps politique bernois. Le fait mé-
ritant d'être mentionné.

Pourtant, qu on n aille pas croire que
nos excellents Confédérés ont réalisé
le « parti unique >. Les parties con-
tractantes ont bien précisé qu'elles
gardaient chacunes leurs principes et
leur entière liberté quand à leur or-
ganisation interne. L'accord n'est éta-
bli que sur un programme en quatre
points, assez large, évidemment, mais
pas plus vague en tout cas que celui
des « rénovateurs ». En fait, que veut
la communauté d'action ?

Tout d'abord maintenir la ferme
volonté' du peuple suisse de défen-
dre sa liberté et son indépendance ;
combattre toutes les tentatives d'af-
faiblir ses moyens de résistance.

Ensuite protéger les droits popu-
laires à l'intérieur du pays.

En outre, continuer à créer des
occasions de travail , à prendre tou-
tes mesures utiles pour couvrir les
dépenses de la lutte contre le chô-
mage ; assurer une existence à la
famille et aux vieillards.

Enfin appuyer tous les efforts qui
tendront , par une politique moné-
taire et hypothécaire s'inspirant des
intérêts de l'économie nationale, à
mettre le capital au service de l'in-
térêt général plus largement que ce
ne fut le cas précédemment.

Voilà un programme qui, s'il ne
promet ni n'annonce aucune réforme
fondamentale, a du moins cet avan-
tage de pouvoir être réalisé sans de
sempiternelles discussions, puisque
ceux qui l'ont établi disposent des
moyens de le metttre en pratique.
Us ne forment pas un état-major
sans troupes, ils peuvent mettre la
machine en marche.

Certains penseront peut-être
qu'aussi longtemps que la tentative
reste limitée au canton de Berne et
que personne ne s'efforce de la
transposer sur le plan fédéral , elle
n'aura guère de valeur. Je ne suis
pas de cet avis. Tout d'abord, elle
peut encourager les bonnes volon-
tés qui sont à l'oeuvre déjà pour fa-
voriser une entente entre partis sur
les points essentiels de la politique
suisse. En outre , en prenant l'initia-
tive, les partis bernois ont prouvé
que les cantons restaient des centres
de vie civique. Du point de vue fé-
déraliste, la constitution de cette
« communauté d'action » est un si-
gne de vigueur et de santé qu'il
faut se réj ouir de noter. Q. F-

La f ête du premier août
A Berne

BERNE, ler. — Une foule consi-
dérable a assisté à la manifestation
patriotique organisée sur la place de
la cathédrale. A 17 heures, une salve
de vingt-deux coups de canons an-
nonça l'ouverture officielle de la
fête. La musique de la viiUe joua
une marche, puis les sociétés de
chant se firent entendre, ainsi que
la musique d'une école de recrue.

M. Bartschi, conseiller national,
président de la ville de Berne, a pro-
noncé le discours officiel. H a tout
d'abord lu les parties essentielles de
l'acte de 1291 et a exalté l'idée de
la solidarité qui anima les créateurs
de la nation suisse.

Comme ce fut le cas déjà depuis
plusieurs années, les jeunes hommes
qui entrent dans la vie civique,
c'est-à-dire ceux qui ont atteint leur
majorité, furent 1 objet d'une mani-
festation de bienvenue toute parti-
culière. Les jeunes filles du même
âge participèrent pour la première
fois a la manifestation du 1er août.
Près d'un millier de jeunes hommes
reçurent le document qui les intro-
duit dans la vie civique.

Tous les soldats qui se trouvaient
en service avaient congé pour la cir-
constance.

Puis le président de la ville de
Berne rappela l'importance de l'heu-
re pour les jeunes gens des deux
sexes qui sont appelés â servir la
patrie.

Après la fête officielle eut lieu la
¦représentation de l'œuvre patrioti-
que d'Alfred Fankhauser « Grauholz-
Neuenegg », qui remporta un très
grand succès.

A Zurich
ZURICH, ler. — Une foule consi-

dérable a pris part à la manifesta-
tion nationale et patriotique orga-
nisée par le comité de la fête du
ler août et par l'association patrio-
tique. Le drapeau fédéral et les ban-
nières des corporations et des ab-
bayes, des sociétés de tir et de
gymnastique flottaient au vent
quand fut lue la déclaration d'indé-
pendance et entendu le sermon de
circonstance prononcé par le pas-
teur Ernst Frick. La manifestation,

encadrée par les productions de la
musique des sous-officiers et des
choeurs d'hommes réunis de Zurich,
a pris fin par l'hymne national
¦chanté par toute la foule.

Le soir, dans la ville pavoisée et
illuminée, une foule considérable se
pressait dans les rues et prit part
aux vingt fêtes de quartier organi-
sées à cette occasion.

A Bâle
BALE, ler. — A l'occasion du ler

août, tous les magasins et les bu-
reaux étaient fermés jeudi après-
midi. De nombreuses maisons
avaient pavoisé. La fête officielle a
eu lieu entre 17 et 18 heures par un
temps magnifique et en présence
d'une dizaine de milliers de person-
nes sur la place de la cathédrale
où après une marche jouée par une
musique de la ville, le professeur
Ernst Stâhelin, pro-recteur de l'Uni-
versité de Bâle, prononça le discours
de fête au cours duquel iil souligna
la nécessité d'une rénovation de la
Suisse sur une base chrétienne et
fraternelle. L'hymne national clôtu-
ra la fête.

Le soir, des fêtes locales eurent
lieu dans certains quartiers de la
ville superbement illuminée.

A Fribourg
Jeudi matin à 7 heures, sur l'em-

placement qui sépare la nouvelle
gare de l'hôtel de Fribourg, une cé-
rémonie patriotique et militaire
s'est déroulée en présence des offi-
ciers et soldats cantonnés en notre
ville. Le drapeau suisse a été hissé
sur un mât tandis que les clairons
et tambours exécutaient la sonne-
rie au drapeau.

Un officier a ensuite lu l'or-
dre du jour du général Guisan à
l'occasion du ler août. Durant toute
la journée, deux sentinelles mon-
tent la garde devant le drapeau
suisse. A 19 h. 45, le drapeau a été
descendu et toute la troupe est
montée au Guintzet pour la cérémo-
nie patriotique.

On remarquait les représentants
du gouvernement, du Conseil com-
munal et des autorités militaires.

Des productions furent données
par l'Union instrumentale, la musi-
que de Landwehr et la musique de
la Concordia. On entendit ensuite
des chants d'ensemble de la chorale
du premier corps d'armée, des re-
crues téléphonistes et des sociétés
de chant de la ville. Vers 21 heures,
un grand feu de joie fut allumé.

* *
A Morat, la population s'est réunie

sur les rives du lac parsemées de
barques illuminées. La musique, les
cadets et les chanteurs se sont pro-
duits tour à tour.

Le pasteur von Kaenel a prononcé
une allocution.
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A nos lecteurs
Sauf circonstances impré-

vues, et bien qu'une partie
de notre personnel soit en-
core mobilisée, nos services
techniques et notre admi-
nistration prennent leurs
dispositions pour faire pa-
raître de nouveau le jour -
nal le matin de bonne
heure.u

Wons ne doutons pas que
nos abonnés apprécieront
les efforts qui seront faits
-dans ce but. Tant en ville
qu'au dehors, la « Feuille
d'avis de IVeucIiAtcl » sera
distribuée aux mêmes heu-
rcs que précédemment.

Il est probable que ce
changement pourra se
faire dans le courant du 1
mois d'août. _

Malgré tous les avis et recom-
mandations, la plaie des faux bruits
et des racontars insensés continue
à faire des ravages. Ces derniers
temps, on a constaté qu'une nouvel-
le vague de faux bruits avait défer-
lé sur le pays. Il importe donc de
rappeler, une fois de plus, que les
propagateurs, conscients ou non,
de faux bruits ou de nouvelles in-
contrôlables encourent une lourde
responsabilité. Ils peuvent , en effet ,
être punis comme ils le méritent.
El faut donc les dénoncer sans re-
tard aux autorités civiles ou mili-
taires.

Il convient de réagir sans pitié
contre tous ceux qui colportent des
bruits incontrôlables qui ne peuvent
que nuire au pays.

La plaie des faux bruits

LA VILLE
Le 1er août à Neuchâtel,

fête simple et digne
En donnant aux autorités canto-

nales et communales le conseil de
préparer un ler août digne et sim-
ple, le gouvernement suisse désirait
que nous puisions en nous-mêmes
cette ferveur patriotique qui soude,
coude à coude, tous les citoyens d'un
même pays un jour de fête natio-
nale.

Il avait raison ! En un tel moment
et au milieu de tels événements,
c'est dans la silencieuse contempla-
tion d'un pays chéri, c'est dans la
méditation qu'on trouve le plus sû-
rement les racines qui nous lient à
notre terre. U n'est nul besoin de
discours et de bruit... ; le calme
suffi t pourvu que nous sachions
écouter les mille voix que notre his-
toire fait entendre ce soir-là.

... Oui, le Conseil fédéral avait rai-
son. Mais il ne voulait pas dire par
là que nous dussions supprimer tout
sourire de cette fête de 1940. Sim-
plicité et dignité ne veulent pas dire
pauvreté.

Or, c'est une manifestation assez
pauvre — comparativement à d'au-
tres communes — que Neuchâtel a
eue hier soir. En la voulant telle,
le Conseil communal avait ses rai-
sons, qui sont certainement valables.
Mais il nous permettra sans doute de
lui dire que beaucoup de citoyens
eussent préféré, pour ce soir-là , un
peu plus d'éclat sur la place publi-
que et un peu moins de soirées dan-
santes dans les cafés et restaurants.

* *
Le public tout entier, fort heureu-

sement, a suppléé à l'insuffisance du
programme par un visible désir de
marquer cette fête d'un sceau parti-
culier. Le matin déjà , l'abondance
des drapeaux et des guirlandes qui
égayaient les édifices publics et jus-
qu'aux plus humbles maisons, la
diane qui fut jouée par la fanfare
d'un bataillon , les concerts qui eurent
lieu en différents points de la ville,
les trams décorés qui ne cessèrent
de circuler puis la sonneri e des clo-
ches donnèrent à la journée un air
de fête.

Dès 20 h., une véritable foule se
réunit sur la place où devait se dé-
rouler la manifestation. Elle écouta
avec une particulière ferveur les
morceaux patriotiques joués par la
Musique militaire, puis la lecture —
par M. Georges Béguin, conseiller
communal, qui sut y mettre un
accent particulier — du pacte de
1291. Enfin, cette foul e après une
minute de silence, reprit en choeur
le Cantique suisse joué par la fan-
fare. Et jamais public citadin ne
trouva de tels accents pour chanter
le pays.

La nuit étant tombée, de nom-
breux flambeaux s'allumèrent tan-
dis qu'à la Roche de l'Ermitage le
feu traditionnel faisait monter haut
dans le ciel ses flammes claires.

De nombreuses personnes s'é-
taient rendues à Chaumont où avait
lieu, en même temps qu'une petite
fête charmante de simplicité au
cours de laquelle fut allumé un feu
immense, une manifestation organi-
sée par nos soldats.

Cérémonies sans éclat, sans doute,
mais dont il n'est personne qui n'ait
senti le sens et le poids. Ce ler
août 1940 — 649me anniversaire
d'une liberté chèrement acquise —
a vraiment réveillé en chacun de
nous des sentiments qui dormaient
depuis trop longtemps.

(g)
* *

Les bateaux ont connu hier soir
la faveur du public. On s'est étonné
cependant que la course de .20 h. 15,
prévue pour une durée d'une heure,
ait été réduite à., quarante minutes
environ, ce qui ne permit pas aux
voyageurs effectuant cette course de
j ouir de l'illumination des feux de
joie allumés un peu partout sur les
rives et les montagnes. Renseigne-
ments pris, des difficultés techni-
ques ne permettaient pas de prolon-
ger cette promenade. Admettons-en
l'explication 1

Dans l'administration
communale

M. Jean Perret, ingénieur aux
travaux publics, a fêté hier le tren-
tième anniversaire de son entrée au
service de la commune. M. Georges
Béguin , conseiller communal, lui a
adressé quelques mots de félicita-
tions.

M. Auguste Richter a été nommé
caissier communal en remplace-
ment de M. Aeschlimann appelé à
d'autres fonctions.

M. Willy Bleuler a été nommé
président de la Société des em-
ployés de commune en remplace-
ment de M. Auguste Haag.

Niveau dn lac, 31 Juillet, & 7 h. : 430.27
Niveau du lao, 2 août, à 7 h. : 430.24

Température de l'eau : 30»

VAL-DE-TRAVERS
NOIRAIGUE

Le premier août
(o) Au pied de ses rochers qui Jamaisn'avalent paru al beaux, notre village a
célébré avec recueillement la fête natio-
nale. Sous les ombrages de la cour du
collège, la population est accourue se
Joindre à nos soldats. Après la présenta-
tion solennelle du drapeau, un officier
donne lectuire du pacte fédéral. Le pré-
sident de commune, M. Joly, exprime la
reconnaissance que fait naître en nous laprotection miraculeuse dont nous sommes
l'objet. Nous devons garder notre sang-
fxold et notre esprit critique en face de
tous les remèdes qu'on nous propose.
C'est dans notre histoire et nos tradi-
tions qu'il faut chercher les directives
pour demain. Rompons avec les propos
désabusés et que l'arrière tienne comme
l'armée.

La cérémonie, embellie par la fanfare
et le Chœur mixte, se termina par un
cortège dans les rues du village. Le
Cantique suisse mit le point final à cette
heure où tous les cœurs ont vibré dans
l'amour du pays.

Un nouveau
grand feuilleton
Le vif et charmant ouvrage de

Philips Oppenheim « Les trois pu-
pilles de Benjamin Stone » étant
terminé, nous avons choisi, pour
lui succéder, un feuilleton d'un
autre genre, mais tout aussi plai-
sant.

Par privilège spécial, nous pou-
vons commencer aujourd'hui nn
grand roman policier,

Le château
des araignées

du célèbre auteur anglais
J.-S. FliETCBLER

Le style alerte, l'imagination
dont l'auteur a fait preuve font
de ce roman un des plus capti-
vants qui soient.

Nul doute que tous nos lecteurs
sans exception goûteront ces pa-
ges si réussies.

JURA BERNOIS

SAINT-IMIER
Vers la suppression de deux

passages à niveau
Le comité de l'A. D. I. K J. vient

de tenir une importante séance à
Delemont.

Au cours de cette réunion, les di-
rigeants de cette association se sont
occupés entre autre de la suppres-
sion d'un certain nombre de passa-
ges à niveau dans le Jura bernois.
Parmi ceux envisagés figurent les
deux passages à niveau à l'est et à
l'ouest de la commune de Saint-
Imier, soit à « Sébastopol > et vers
l'Asile des vieillards.

On se rappelle que des projets ont
déjà été établis à ce sujet, et des
études faites, il y a quelques années,
au moment même où le chômage sé-
vissait avec une intensité particuliè-
re dans cette commune.

Le comité de l'A. D. I. E. J. a dé-
cidé d'adresser une requête aux au-
torités cantonales bernoises pour
que toute l'affaire soit reprise et que,
si possible, elle soit une fois réali-
sée. •
Augmentation du prix du gaz

L'augmentation du prix du gaz a
été appliquée dès hier à Saint-Imier.
Elle est de 1 î. c. par m8 sur les prix
actuels, ceci en raison de la situa-
tion du marché international.

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Feu de cheminée

Mercredi, à 16 h, 35, un feu de
cheminée s'est déclaré à la bouche-
rie Metzger, place du Marché. Les
premiers secours intervinrent immé-
diatement. Le feu avait pris nais-
sance dans le fumoir de la bouche-
rie, situé au sous-sol. Au moment où
l'ouvrier alluma le potager, une forte
fumée se dégagea de la cheminée
qui était fissurée.

Le toit dut être dégarni et les
premiers secours intervinrent deux
ou trois fois dans l'intervalle de
quelques heures ; une surveillance
dut être exercée jusqu'à 22 heures.
Il y a peu de dégâts.

t
Monsieur Jean Dellanegra, S Neu-

châtel ;
Monsieur et Madame Nicolas Fro-

chaux, leurs enfants et petits-en-
fants, au Landeron, aux Etats-Unis,
en Angleterre, à Neuchâtel et Zu-
rich ;

Madame Martina Dellanegra et ses
enfants, à Neuchâtel ;

les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire

part du décès de leur très chère
épouse, fille, sœur, belle-fille , belle-
sœur, tante et parente,

Madame

Bernadette DELLANEGRA
née FROCHAUX

enlevée à leur tendre affection, le
31 juillet 1940, dans sa 33me année,
après une longue et pénible maladie,
munie des sacrements de l'Eglise.

Neuchâtel , le ler août 1940.
L'ensevelissement aura lieu le sa-

medi 3 août 1940, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Parcs 34.

E.LP.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

LA VIE NATI ONAL E

La Feuille d'avis de Neuchâtel ne
répond pas des manuscrits qui lui
sont adressés sans entente préalable
et ne les renvoie que s'ils sont ac-
compagnés d' un timbre-poste.

Magasin Evard
Successeur de Ph. Wasserfallen

Seyon 19a

Fermé cet après-midi
POUR CAUSE DE DEUIL

RÉGION DES LACS | j
ESTAVAYER-LE-LAC

Une fillette tuée
par une automobile

(c) Alors que la population stavia-
coise se préparait à célébrer le ler
août , la nouvelle se répandit rapide-
ment en ville, vers 18 heures, qu 'un
accident mortel venait d'avoir lieu
non loin de l'institut Stavia.

Une fillette de 13 ans, la petite
Raymonde Uldry, descendait à vélo
la route de la gare lorsque arrivée
au tournant de Stavia , elle se trouva
subitement en présence d'une auto
portant plaques bernoises et diploma-
tiques.

Le choc fut inévitable. La fillette
fut projetée à une distance de 12
mètres et tuée sur le coup. La vitre
avant de la voiture fut mise en miet-
tes et la carrosserie supérieure por-
tait nettement les traces du choc.

La brigade de la circulation a ou-
vert une enquête.

Use premier août
(c) La cérémonie du 1er août fut célé-
brée à Estavayer avec la simplicité que
commandent les circonstances. Le cortège
traditionnel fut organisé après la sonne-
rie des cloches. H était ouvert par une
section d'une école de recrue. Les « Pe-
tits Suisses » ainsi que toutes les sociétés
locales accompagnaient les autorités civi-
les et religieuses. La société de musique
« La persévérance » conduisait le cortège.

Sur la place de la poste, les sociétés de
chant, de musique et de gymnastique
se produisirent. Le doyen Brodar pronon-
ça un discours d'une haute élévation
chrétienne et patriotique puis M. Duruz,
préfet, s'adressa en allemand à la troupe
cantonnée dans la région.

MORAT
Un vol

Mercredi après-midi, un voleur
s'est introduit dans la maison de
M. Alexandre Stœhr, syndic à
Wallenried près de Morat. Toute
la famille se trouvait aux champs
et on avait oublié de fermer
les portes. L'inconnu fouilla un
secrétaire, une commode et une
armoire où il découvrit une tirelire
dans laquelle se trouvait une ving-
taine de francs qu'il emporta.

Une somme d'environ neuf cents
francs cachée dans un lit n'a pas
été découverte.

BIENNE
La foire

(c) Jeudi a eu heu la foire du mois
d'août. Comme on pouvait s'y atten-
dre, elle fuit de moindre importance.
En effet, sur le champ de foire, on
n'a enregistré que 10 vaches, 3 bœufs,
7 génisses, 2 veaux et 385 porcs. A
quelque chose près, les prix prati-
qués sont les mêmes que ceux des
foires précédentes ; on note plutôt
une tendance à la hausse.

Le premier août
(e) Dès les premières heures du matln,
lea rues de notre cité ont été pavolsées.
Plusieurs usines, ateliers et presque tous
les magasins ont licencié leur personnel à
16 heures.

Le soir, vls-à-vls du « Seefels », s'est dé-
roulée, en présence d'une grande foule, la
manifestation patriotique. M. Guldo Mul-
ler, maire et le pasteur René Desaules,
prononcèrent des allocutions.

Alors que la nuit descendait, on pou-
vait voir briller les feux de Joie allumés
dans les villages du Seeland et du Mlttel-
land cependant que sur la montagne de
Boujean avait été allumée l'immense croix
fédérale.

VIGNOBLE

AUVERNIER
lie premier août

(c) La fête du ler août fut célébrée avec
simplicité et dignité. Après la sonnerie deacloches, la population rassemblée sur la
place du bord du lac entendit l'allocutionpatriotique de M. Louis Gerber.

Le traditionnel cortège aux lampions
parcourut le village entraîné par «L'Ave-nir » d'Auvernier et se rendit à nouveau
au bord du lac pour entendre la lecture
du pacte de 1291. Ensuite l'immense tas
de fagots de sarments s'alluma sur la Je-tée, cependant que la foule entonnait le
cantique suisse avec le chœur d'hommesd'Auvernier.

Repose en paix.
Madame et Monsieur Louis Evard-

Wasserfallen et leurs enfants , An-
dré et Suzanne, à la Chaux-de-
Fonds ;

Monsieur et Madame Raoul Stei-
ner, leurs enfants et petit-fils, à la
Chaux-de-Fonds, Neuilly et Fleurier;

Monsieur et Madame Edouard
Wasserfallen, leurs enfants et pe-
tits-enfants, au Dusset sur Cham-
brelien ;

Monsieur et Madame Philippe
Wasserfallen, à Neuchâtel ;

Mademoiselle Marie Furer, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Christian
Furer, leurs enfants et petits-en-
fants , à Neuchâtel ,

ainsi que les familles alliées,
ont la douleur de faire part du

décès de
Madame

Charles WASSERFALLEN
née Anna GACON

leur chère mère, grand'mère, belle-
sœur, tante, grand'tante et cousine,
que Dieu a reprise à Lui dans sa
70me année.

La Chaux-de-Fonds, le 31 juillet
1940.

L'incinération aura lieu vendredi
2 août 1940.

Culte pour les parents et les amis
au Crématoire de Neuchâtel, à 14 h.

Domicile mortuaire : Doubs 161.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

Madame veuve Emile Aeschimann,
à Peseux;

le pasteur et Madame Jean Aeschi-
mann et leurs enfants Antoinette,
Janine et Jean-Paul , à Cornaux;

Mademoiselle Jeanne Aeschimann,
à Fleurier;

Madame veuve Elise Giorza, à
Fleurier;

les familles Aeschimann, Rey-
mond,- Parisod , Perret, Schâer, Le-
bet, Erbeau, Dubois, Giorza, Bognar,

ainsi que les familles alliées, _
ont la profonde douleur de faire

part à leurs amis et connaissances
du décès de . ¦

Monsieur Emile AESCHIMANN
leur cher et regretté époux, père,
beau-père, grand'père, beau-fils, frè-
re, beau-frère, oncle et parent , enlevé
à leur affection dans sa 75me année.

Peseux, le 1er août 1940.
n est bon d'attendre en silence

la délivrance de l'Eternel.
Lam. III, 26.

PB. 23.
L'incinération, sans suite, aura

lieu samedi 3 août 1940, à 14 heures,
au crématoire de Beauregard.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

Psaume 116.
Je me réjouis de ce que l'Eternel

entend ma voix, mes suppUcatlons,
car 11 a penché son oreille vers mot
et Je l'Invoquerai toute ma vie.

Repose en paix.
Madame veuve Bertha Girardier, à

Chambrelien ;
Monsieur et Madame Charles Gi-

rardier, leurs enfants et petite-fille,
à Roch efort et Lausanne ;

Monsieur et Madame Edouard Gi-
rardier et leurs enfants, à Neuchâtel
et au Locle ;

les enfants de feu Robert Egli-
Girardier, à Berne ;

Madam e et Monsieur Emile Lœffel
et leurs enfants , à Rochefort et Rap-
perswil ;

Monsieur et Madame Edmond Gi-
rardier et leurs enfants, à la Chaux-
de-Fonds,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur d'annoncer
le décès de leur bien chère fille,
sœur, belle-sœur, tante et parente,

Mademoiselle
Mathilde GIRARDIER

que Dieu a rappelée à Lui, dans sa
55me année.

Rochefort et la Chaux-de-Fonds,
le 31 juillet 1940.

L'incinération aura lieu à Neu-
châtel, le samedi 3 août , à 17 L

Domicile mortuaire : Quai Su-
chard 6.

Départ du domicile mortuaire à
16 h. 30.

Culte pour la famille à 16 h.

Monsieur et Madame Henri Scher-
tenleib et leurs enfants, à Chau-
mont ; Monsieur et Madame Robert
Scbertenleib, leurs enfants et petits-
enfants, en Amérique ; Monsieur et
Madame Albert Scbertenleib et leurs
enfants, à la Neuveville ; Mademoi-
selle Ida Scbertenleib, à Nîmes ;
Monsieur Georges Scbertenleib et
ses enfants, à Chaumont ; Monsieur
et Madame Rodolphe Scbertenleib et
leurs enfants, à Neuchâtel ; Made-
moiselle Blanche Scbertenleib, à
Chaumont ; Monsieur Walther
Scbertenleib, en Nouvelle-Zélande ;
Madame et Mon sieur Vital Bolle,
à Couvet ; Madame et Monsieur Jean
Gugger, à Bienne ; Madame et Mon-
sieur Henri Jaques et leurs enfants,
à la Coudre ; Madame et Monsieur
Juvet, à Couvet ; Mademoiselle Nelly
Wyss, à Genève, ainsi que les fa-
milles Haussener, Scbertenleib et
alliées, ont la douleur de faire part
du décès de leur chère et regrettée.
mère, belle-mère, grand'mère, arriè-
re-grand'mère, sœur, belle-sœur,
tante, cousine et mère adoptive,

Madame Julie SCBERTENLEIB
née HAUSSENER

qui s'est paisiblement endormie,
après une longue maladie, le 31
juillet 1940, dans sa 76me année.

Sois fidèle Jusqu'à la mort ©t Je
te donnerai la couronne de vie.

L'enterrement aura lieu â Saint-
Biaise, le 3 août 1940, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Favarge 27,
la Coudre.
Le présent avis tient lieu de faire part

La Maison Antoine & Cie, à la
Chaux-de-Fonds et Neuchâtel, a le
grand chagrin d'informer sa fidèle
clientèle du décès de

Mademoiselle

Mathilde GIRARDIER
leur fidèle et dévouée collaboratrice
pendant plus de vingt ans.

Veillez et priez.
Madam e Léopold Stauffer ;
Monsieur et Madame Hermann

Stauffer-Staub et leur fils Marcel , à
Bienne ;

Monsieur et Madame Adrien Stauf-
fer-Prudat, à Bienne ;

Mademoiselle Juliette Stauffer, à
Neuchâtel,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du
décès de

Monsieur Léopold STAUFFER
leur cher époux , père, grand-père,
beau-frère, oncle et parent , survenu
subitement le 31 juillet, dians sa
72me année.

Neuchâtel , 10, rue du Stade.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu samedi 3 août , à 15 heures.
Culte pour la famille à 14 h. 30.

IMPRIMER IE CENTRALE ET UB LA
FEUILLE D'AVIS OE NEUCHATEL & A.

CHRONIQUE RéGIONA LE


